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J\1. Tc,·fik Rü~tii Aras 
rentre à Ankara 

Il tt 4•11 l1Î4'1* u7.~'éntr~~tif't.t :l\"f•(• 
l'tt1nha ...... t1.llt'tll' fl llHIU' 

M. ·revfik l-lu,tû Aras, m...n tir~ des 
«ffa t•s étrangèrrs, dont no avon an­
noncé l'arrivée hier matin à Istanbul. 

11 reç, d I' prèa-mid1 IW Pera·Pal 
r mi,-deur d'ltali<:. S. E. Carlo Gal­
l. L'entretien a duré ~Jus d 'une heure. 
Le 80Îr , nJ.t t e m•n · t re est zep;i-ti pou,. 

t'\nkara. ----Les tra\'au. · du l(an1utay ---
l .a ~1'1u1<·•· 1l11i1·r 

D n.s aa séance d'hier, tenue &OUS la 
présd nce de \1. Nuri Conker, le Ka­
mt1tay a d,;signé les (Jéiputés clcvant Tetn 

pLr les va ne-" 9Ut\"e11ues dians div·e:r· 
es c .. HllJ1'U!::;: onrs pairlcmt>nta1Tes et a Ta· 

t1fi6 le c é<lit 9UP!Plémcntai.re de 1 mil· 
lion de l..tqs. au budget <1e J"r.xerc.lCe 
19 35 du m nistèr<: de la défel>•~ natio· 
n.a:le 

Au cours de la deuxième lecture du 
pro et de IOJ 'POf'tant adjonctions et mo: 
dif t.on• de c~ articles de la loi 
our les re:-rait M M"'tafa, dé-put.; d.e 

orum. a pro.posé d"eccc>rd également 
une gratif œ.hon à ceux qui. QU0 1Q

1
u: 

n"ayant pas 10 ans clt" erv1ce. ont ct~e 

mis " la etrnrte pour taiS0418 de me. 
<... et e prQP05ition a été rejetée a ... 
a'V.... donné u A une Vt\.'l! di .et.: on. 
1 i prochaine aéB1nce aura lieu dema n. 

La journé; d'Atatürk 
a Di varhekir 

• -·-
D1va~bek.ir a été pavo...-..,ée à l' oc~z "on 

dt- ''an v rc clu 1our ol1 1\ta.türk a 
lt ot~ êt;. t' c or n hono.ra.a.e ri~ il.a 
v 

1 le D d"1Cour ont été pr-ononcé9. 
L.a n t il v a eu un~ retraite aux. l)·,n1 
~aux -----···------L'affaire du complot 

La ("ou.· ce r· t on ( sect. on pé 
nalc), commencé l'étu.dc du -procès 
rc 1 li u complot contre AtatüTk. le 
IJrocu .etlT de la République a"étant pour 
'\"\J en en tion con:tire r acQuittem-ent 

ononcé contre les tnctllpés pai:r la c()IU!"!:" 
c-r ne-11C" d"Ankara 

A l'occasion de la Pâque 

nous présentons nos 

mf>illeurs vœux à nos lec­

teurs israélites. 

Le retour off cnsif de l'hiver 
~lier, le thermomètre C$t de..scendu 

}U!lqu
0 à 8 Cc m~tm. le temps l!llC'mble 

a" êt .... e rem1s au b-e-au. 

Un dran1e chez un 
t< rnuhallebici >l 

Îlqpu.Js trois Je ruttour Hlls•vln.. 
<l'Uz l<r>pru, \'lt à scyogru (Tqpçek er>, 

" r.pJ)a.rtrnlent, en compagnie de 
~· M=uka, qui pos"ètl dlk>n, que! 

0 b:l.nque. 
Ions dœ vo!Slns, lm 

disp:·• ent. !roque""Jtes, dcpuls quel -

dans mér: e:t chaqu" fo 
C<ln!:.llcnœs de J\{me M<'lZUka. 

"• d" cc que oc;:J:>-ei refu-
d de ~ ~t à axn amoir.• 

1 la IOU!te d'une crrercll.,, Hü -
Y n n lt QU ltté m ot. s'<'tal• tru;. 

l'M Ul"t;tol 
Or < · 

<"Ollltlr6s v ·ra• . d ux = s'etant ren -
ont.r •nt drum"" 14 h . 30 à IU:rnk'.">Y 
blc l' la bou que du urw~-

~ ""1dro:. • et se ""1.14"èrent <!:lnS un 
r "" p:~ l!bremmt Hu.•cyin 

ç '"t 'l'ég• ln mite Au mê-
<-v:i.u, t'n de poc'.le 

p:: trois fols le décharge'a 
à tttno On 

pis en 
parce 

Nous publions toua les jours en 4èn1e 
Page •ou• notTe rubrique 

l .a presse turque 
de cc 1natin 

Uni'! analyse et de larges extra.ils d~ ar .. 
tic! de fond de tous noo confrères d"ou­
tre pont. 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'opinion publique italienne 
la convocation 

accueille avec 
des Treize 

indifférence 

Il f audro tenir compte, dit la ''Tribun a'', 
la victoire totalitaire de l'Italie 

Les troupes italiennes continuent 
de leur nuance au _delà 'de Quorum 

Les opérations se développent le long 
de la frontière du Soudan 

Rome. 7 A A. - Les milieux po­
litiques furent quelque peu ourpris par 
la convocation soudaine du comité des 
13. Il. s'attendaient d'abord à la venue 
à Rome de M. de Madariaga, pour con­
férer avec M. Muuolllù. 

On con&idère R'énéralement cette con 
vocation comme une preuve de l'ex -
p}osion prochaine d'une nouvelle acti. ... 
vité sanctionnûte. On relève toutefois 
qu'une telle activité ne saurait apporter 
aucun changement da.na la situation, car 
les victoires italiennea en Abyssinie sont 
coruidéréea ici comme décisives. 

Les miÜeu'"'r. politiques disent que seu­
le WJe paix négociée directement entre 
I' Ahy1.ùnie et l'Italie eot possible. 

M. Suvich a'ett entretenu succes&ive· 
ment hier avec M. de Chambrun et Sir 
Eric Drummond. 

"""""" Le poSte de Ra.dm Pa -Colo.,..) a 
rada diffusé c mal.m la comrm.mication 
c1 apr • 

L'opinion publique italienne accueille 
&vec indifférence la convocation dt" la 
<.·ommission dea 13 et la nouvelle crise 
sanctionniste qui s'annonce,.. d'autant 
plua que la situation militaire est de na­
ture à Îrupircr toute sécurité. 

Commentant la situation, la «Tribu­
naa, note que les propositions des Cinq 
ront désormais putréfiées et que le pro .. 
jet Laval-Hoare est lui-mème défwit. 

Il faudra, dit ce iournal, que le co­
mité des Treize tienne co1npte de la vie 
toire totalitaire de l'Italie. Cette tâche 
1;era facilit~e au comité par la soumis­
sion des populatiom qui considèrent l'i .. 
talie comme une puissance libératrice. 

Le traité <l'Ucciali 
Londr , 7 A. A. - (Havas) 
Le bruit court ici que les conditions 

de M. Musio1ini consi~teraient en un rè .. 
alcment basé ur les gr11.nde$ lignes du 
traité italo-abyuin d'Ucciali, de 1895. 

Le traité d'Ucciali donnait à l'Italie 
un contrôle complet de l'Abyssinie. no­
tamment concernant la politÎque exté­
rieure de cc paya. 

LeJ cercles politiques disent que de 
telles propo itions exacerberaient le sen· 
timent anti-italien en Angleterre. 

li se dit qu'il est fort possible que M. 
Eden demande ieudi au conseil de la 
S. D. N de décider une aggravation d 
sanctions déjà existantes. 

Le débat d'hier 
aux Con1n1unes 

Lon.dm;, G A. A. • Au:x CammUMS. Il 
rœ= <l<:3 délxl.ts sur lia. motion trn. 
~ COllCtr""an:t. J'ég:i;:.té de s:â.!:res 

-~- -
la Rhénarue parue allemande et le récent projet de 

f OU te la r pO bii(té d8'nS C~S QllCS réWlÏOn des puissances Jocarniennes. le 
t ons 1 ombe directement à notre lil:OU· aouvernement britanniqu estime qu'a • 
vcmcmcnt et le µremier min.. tre ne' vant d'aller à une telle réunion et de 
,eut t>a-s ac eou traire à sa p.airt de T convenir que la conciliation. es.t morte 

pon a.bili é. La mora.le de cette- hi t<>J.U un échange de vues pourrait etre l 

·t que nous ne devrions ipas 1nterv"n précieux .. 
dans une que tion à me>jns Que no\113 ~ :>f. ~ 
soy0n prêts à poli T notre interven Londrr...s. 7 A. A. - On remiaaQuai 
ho~ j(l~QU 0aJU bout. ;\ r· 'UC de la &éance de la Chambre 

Je voudr-ois, USSl, connaîtTe- la des Comnl'unes d'hier aoÏT Que ·le gou~ 
•uat.on conCCinant •e retour des colo· ve1n-emcm.t: n"obtint qu·tmoe Fjorité &en 

nH· sOU!t nU1ndat aux Allemand . aablement Jnféri-eure à aa majorité ha· 

l ,a thése du (rouvernen1cnt bituelle .. 
h hu.tarwe eu.r unie Question totalemeint 

\1. l:Aen, defende 1' action du g~1 j étTangèT~ à la poli~uc ex.té~ - à 
v rnement à Genève concernant 1 rl1f- Ja Quesllon du •la.rre de.a femmes em­
fér :ul J1talo-.abvssi.n. a dit : p.}oyécs dan.a les administration publi .. 

Les kçons quie nous .n;von:: tt~s du quea - le débat iPrit la tourrt'llrc d'une 
diffr~ italo-éthiop!e-n ront : di.scuSS1-0n de ipremière ·mportance. 

1. - que la S. O. N. limitée quant Le. obsetvateun dtaent que le ROU 
au nombre de ses membres, est forcé- vcmf!ment .pa.ra.tttsa.it surpris IPM' la vlo­
mcnt limitie touchant son efficacité ; l"nce des 4lttaqu de la drroite t""t de la 

2. - que les sanctions financières et t(lauc.hc. 
économiques ne peuvent pas être im.. M. \\"jn on Churchill, de r extrême· 
n1 'diatrmf'nt effectives si toutes les na- droite, fü cw e commune avec M. Max· 
tians n'appartiennent pas à la S. D. N. ton. 

f·~t;1nt donnf. tout œ QU1 iaTr V:::l. o n Sirr AWtten Chamberlain lui·même dof'" 
pour.r..1.it dire que nous n'aurlon~ pa dû maaida au gouvernement d'écla:rci .. sa 

avf"r <.J"arrtl"' La gue~rt- , n1a·s ie ne po]itÎQue SW' ik.s point eesc11tiels. 
s u19 pas <le c:ct avis. Il e t ahsolum ni 1\près cette intcrve.fltion, 1\.1. Eden 
rnpo~·l>lr <fétahl r un droit 1ntnnatio 'Prononça un diac.ours q1.11 n'était pas at 

na\ t-11 oute-nant dac1 infractions .. Hl tendu, car M. Nevil1e Üla1nbozibaln de· 
drmt n't'tnational : 

J dois ral>!><'ler que la Grande-Bre­
t gne ppuya 

10

e-n1bargo d prtrole. 
ma l:?\ France fut d'avii QU un d rn1rr 
effor1 d.:vinut ê· e fait ~our 1 con('ilia­
tlon avan~ clÏmpoSf'r cet embar~o. L..e 
rom"lé e fdltf à cet avis et la conci 
l :,.uon fut accc;ptœ pa.r 1 deux p Tt:ea. 

La position du itouvemement britan­
r.ique re~tc exactement ce qu'eUe fut 
pendant toute )a dispute. Nous sommes 
orêts à prendre part avec les autre-a à 
toutes les mesures économiqu et fi .. 
nanc:ières si les autres les acceptent et 
Ica mettent en exécution dan:i Ir même 
e.sprit Que nous. 

Quant à la a.ituation créée par la ré· 

it .seuJ réM.imer le d-ébat .au nom du 
llouvernc:mcnt. 

Le trait caractéristique du débat eot 
la réapparition soudaine de la question 
italo-éthiopienne au premier plan de 
l'actu111ité, dans une atmosphère difré • 
rente de celle régnant encore au début 
de l'année. 

Les demitrea nouvelles d'Ethiopie ren 
daûent la séance particulièrement ora -
geust", car les adversaires du aouverne· 
ment y voyaient un effet de sa trop 
grande timidité en matière de aanctions. 
tandis que sea partisans .aentaient croÎ­
tre, de leur côté, les doutea pesant s~ 
la majorité depuis la dé.mission de Sir 
Samuel Ooare. 

La réponse f rancaise comportera 
deux documents distincts 

L'un sera adressé à l'Angleterre et traitera 
de la Rhénanie et l'autre constituera un 
plan constructif de paix adressé à la S. D. N 

pauir homnu.. et femmes, ~ lm])C)l'llame Par11, 7 (Par Radio}. - Le Conseil On croit que le conseil de la S. D. N. 
dlscuS;lior s"engagen la. pol:.tlque é des Mini1trea a 1ié11é hier quatre heures di culera les plans français et allemand 
tmngère. durant pour l'exam<:n de la réponse après lea élections françaises. Il poUJTait 

Le !eader t.raiv:L.lllJ&te M. AttJ.ee, "" française à la note allemande. eiuuite convoquer une grande conféren-
q nt viv numt l.a 'PO que é': ngére du Il a eté décidé que ce docwnent ne ce de la Paix, peut-être au dêbut de cet 
P.OU"VC?tl1Cll1e~. déclara DOtnm.men:t. • aera pu encore publié. On s'est bomê 'té. 

Après l'ineîclient LavalrHoare, la rpo a déclarer qu'il a'aeit, en l'occurrence, M. Flandin parbra ce soir pO\D' Ce-
lit.iqur britannique B manque de clarté. de deux documenta. L'un constitue une nève. Il voyagera en compacnie de M. 
Le gouvernemcn a déployé peu d' ~ reponse au Rejch en ce qui concerne la Eden. 
gie dans la qUC$tÎOn de I' mbar1to de que ·lion de la Rhénanie. Elle sera adres L <l ' t d L <l 
i>ét•olc Une c on hergiq du i:ou ,,;., directement au gouvernement bri • e epar e 011 res 

Le poste de l"E. 1. A R. a radiodif· 
fusé. hier, le communiqué officiel 9\.11 • 

van1 (:>!o. 1 7 7), transmis T le minis· 
ti-re cl~ la pre ot de la prap and : 

Le maréchal Badoglio têléçaphie : 
Nos troupes continuant leur avance, 

poursuivent Ja gTOupes de survivant.a 
de l'armée du Négus. 

Le premier corps d'armée et le corps 
d'armée érythréen, dépa!\Sant la région 
du lac Achianghi, ont occupé l'impor -
tante position de Quoram et ont atteint 
hier Al a mata, à 15 kilomètres de Quo­
ram, sur la route de Dessié. 

Dans le secteur occidental, une de 
nos colonnes a occupé le poste douanier 
de Godahi, entre les fleuves Anl{areb 
el Gendoua. 

Lei chefs et les notables du Semien 
21e sont pr~.aentéa à nos autorités mili .. 
taires de o~barek pour faire acte de 
"oumission. Dw-ant les opérations de 
déblaiement de la zone de Deharek, 
deux canons ainsi que de nombreux 
fusils 't des munitions ont été capturés. 

Nos avions ont incendié deux appa­
reils ennemis 1ur l'aérodrome d' Addis­
Aheba. 

Un de nos appareils du front du 
Nord n'est pas rentré à sa ba1;e. 

Une escadrille d'aviation de la So • 
malie a bombardé efficacement les PO• 
sitions abvs.sines de Sa.ssabaneh. 

Front du Nord 
()um·am 

\1n Que nou:S le d.i ' ors hie1'", Quo· 
ram .. 1 un wos villag d"une IÇ':l~d.e 
i-n1portance t1trz1ég'qu.e Il e dre! e à 
2.AOO m~lT d"altitude gur unt• 1ooe 
de collines · la l><>UTgad• ""t co~e 
uniqUf'Jnt-nt cfhahitalions de tvrlC' 1r-d 
r.:èn.e ou 'tou-r.oules> "t Qu qu r trea 
maison• ('JtITOtPéennm. • 

[.,.. Cl octobrr 1909, prM d<"" Qu ,,.m. 
le l'c·gfacc Ahr;ah<i. Araià. nré1r.nd.:tnt 
UU l1t>nr, O"\.·ail c=.té hattu p• r J"1rn de-s 
PT'!'lC 'l;twc l1eule-nants d'll Négus , ;I y 
avu1t MJ, de part et irl'autne 2.000 
n1orl et un millier de bl :tés. 

"""""" Asmara, 6. L'opinion géllérale dr 
tou le! correspondant& étrangers e&t que 
fp Négu& n'a pas pu oppoicr de résUtan ... 
cr d Quoram étant donné que la défaite 
lllblc au Nord du lac AC'hianghl par ICI 
troupu a con8tltué f)our ellu un grave 
coup mat~rtel et aussi moral. 

On Ignore •i le NéqUJ1 compte rt'orga -
nücr près de Deuié son année en fuite 
rn vue dt livrer une nouvelle balaillr. rnn 
q~e rontre le& Italien&. Tous le.t corres­
µonda1&ts étranger& à Asmara, dans leu.ra 
télégrammes, considèrent une pareille 
irtttiatfi1e co1n nie i1nprobable Ils estiuu·nt, 
en effet. que l'armée du Négus est en 
complète dr.routr . 

La défaite du lac Achianghi eat la 
plus ll'rave que les Ethiopiens aient ja. 
mais !lubie. 

D'après des nouvel1es de a.ource di .. 
"'"" de foi, le princephéritier dut 1e por­
ter de DtW1ié, avec 2.000 hommes. iii 
la rencontre de l'empereur, son pf....re, 
celui-ci ne disposant de soldat. pour ]r 
r:rot~ger contre let dancers de la route 
et les populatiom insurgées. 

l.1•s 1"11boil1•s •I•• la hntnlllt• 
du a Il\ t•ll vernem nt '1UTnll empêché l """"'"" tannique, comme le fut le texte aile • de 1\1. von Ribbentrop 

d" bvuirue mand La France démonlTera que la ré· L'nf!enrlt>e abyssine eut lieu le 31 mars. 
Qua:nt à la Q1Ue&'1on rhén&ne, le fia ponse allemande est un refus quasi total Londre., 7 A. A. - On annonce que Après qu'elle eut été repoW>sée, les fta 

co d- l.1 S. D N dans le conflit italo des propo•ÎtÎons des locarniens et insis· 1\1. :Von Ribbentrop partira jeudi pour 1l•'71S entamhent, d leur tour, leur pro-
:lby .n -r'U cc-mm rr.sultat ravaince <le tera sur la nécesaité d'interdire au Reich Berhn. pre offen.~tt·e. le 3 arrtl. 

l'All.,magne l traité de Locarno est tous travaux de fortifications en Rhén•· Une fausse nouvelle 1 · _La divi.sion alpi~e .. •Val P ... t<:riu, à_ 

une ha "' ro-p é ro1te, ujout.a·t il, le nie.. 1 aile droite, la division «Sabaudft1t a 
P rt1 .trava:L te c que l'Anlgetl"ne l c aecond docwnent aet'a une réph· Londre., 7 A. A. - Les milieux au· 1'11.ilc gftuche, avançaient contre les po .. 
mobi'.;..e la ~- D. • '. POC aauvegard 1 que au plan de paix d'Adolf Hitl<:r et toriséo démentent catégoriquement les in sition• oby .. ines, prèa de Sesad et d'Ez. 
le droi.t et 1 <rrdrc non pa: 'enxnt 1 a adresaé au conseil de la S .. D. N. formationa de preue prétendant que la ba, tandis que le corps d'armt~e indigè .. 
d 1\1 1 Lurope Ocadenta e mal$ Le plan français comportera 25 articles. Grande • Brelaa'lle, la France et la Bd· ne effecturut, à l'Est, un~ manoeuvre 
dans 1 f:.rrope du Sud et c".e • f..t:t. l""t:st, Paris, 7 A. A. - Le teste complet gÏque se A<>nt mises d'acco1d sur un plan d'(ncf·rcle-mtnt tendant :.. couper la re-
oe~ien~ I~ S. [). et "°" pas la 'PO du plan de paix français lfll"a publié au· de bomhardemen• de l'Allemairne en traite à l'advenaire 
l.ti.qU!' d allianoes qw t>el.i..'. garantir le jourd'bu.i, dès qu'il sera parvenu à la eu d'agression al emande. L'attaque italienne a brisé let liS{Des 
;paix. I..e fCOtJ\Cmcment a pe du on ronnaiuance dca aouveniements bel.se Lesd.ita milieux. déplorent vivement de l'armée du Nê.$t'US. 
crédit darei tou.I le pan et 11 est danae • -- - ' 1 bl" · d f 1 • -

T T a pu 1cahon e auue. nouve le.1 pa0 ....,, Ahy8'ins ont résisté déae•péré -
' le gouvernement ~ lai- oil •nll'laia et italien. reilles. ment a l'attaque des Alpins, faisant en· 

portent que la "route de.a 'VCgu.s" eat par­
semée de cadavrea. 

Tandis que des détachements du Ier 
corps d'armée entraient à Quoram et y 
hissaient les couleurs italiennes, d'au .. 
tre1 détachements volants du corps d'ar 
mée indigène continuaient l'avance ven 
le Sud et la poursuite dea AbyHina en 
fuite. 

l.t'S dt•llS ... ((Ili l"t\\ iC'llll{'lll ! 
Parnu les canons de moyen cal~bre et 

Tes niitrailleuses pris aux Abyssins, on a 
identifié les mitrailleuses qui avaient été 
offertes en don par le gouver1iemt•nt ita .. 
lien ci Halle Selcusiè, le jour de son cou­
ronnement Les correspondants ~trangers 

absrrvent que ce.s armes ont été offertes 
pur Rome à l'époque où le gourcrnement 
italien cherchait à aulvre en Ethiopie tme 
polltlq1te de pénétration pacifique. 

' 1u• n1•1hultlnc.~,. it:llit•1111t• 
bo111har1lt't• 

Genève, 7 A. A. - Le oous-oecré­
laire d'Etat italien, M. Suvich, a adre1· 
1é un télégramme au secrétaire général 
de la S. D. N. protestant contre le bom 
bardement au cours des luttes prèa de 
Mai Céou, par l'artillerie abyuine, d'u· 
ne petite ambulance italienne, fai!llllt 
de grandes p<:rtes. Ce bombardement 
qui constitue une violation de la con­
vc ntion de Genève-. 

' 1a ("t>utbal nt•rit•u 
1\u &UJet de l'aotton iaér1e:n.11e Qui a 

.1houti à la destruction de deux avione 
t·thiopiena. on communD:que ; 

Malrallè, 6. Sur le ciel de Dessié 
deu:r appareils ltaliellS ont aperçu le 
quat ' au matin, vn avion éthiopien et 
lui 11nt aom:é la chcuse Evltar:t le com-
at, l'appareil abysstn a'enfutt et P(ir -

nlnt à gagner Addis-Abeba et d atterrir 
au camp d"aviatlon où •e trouvait dtjà 
un autre appareil. Pour ne pa.t abandon­
ner leur prote, lea pour.suivant& de1cendt 
rent très ba . ., Indifférents uu violent tir 
antl-aérle11 dirigé contre eu:r. 

Le pUote Tito Falconl, qui détient le 
rcc9rd du vol renversé, a été ble.asé au 
v'3agc pendant qu'il milraUlalt les deux 
apparefü étl1iopiens. Il livra aussitôt 11:3 
command,. d aon mécanicien qui réussit 
a ramener l'appareil aux Ugncs ~talfen -
n..,, 

l.t• '1°<"11•11r O('("hfrutal 
1..e communiqu~ ~o. 1 7 7 "gnale un 

nouveau progrès dca •roupcs italiennt"S 
le long d• la ~ro.ntiètt du Soudan. li y 

ia un q'llinz.&in.c de fotJ1"a. on nO'Ut an~ 
?onçait I" cx:cupation cle Nog$fa.ra, Mtu-«i 
a 5 0 k.lotnetree au Sud <lu p,.;nl de d~. 
paTt de La colonne. au Mont Om Aii:her 
(Ervthrtc, 1n1r le Sétit), ~t il œulemcnt 
5 kilomèlTC3 à 1"0u'9t do .la fronlière 
du .Soudnn. Le fleuve Angareb .,.. i•tle 
d.ins I<"" Bohr-e5-SaJ.arn. à quelque 2 5 
Ho~-.ètr 'Plus au Sud, &ux abords de 
la i rontière. LJC iposte de C,da hi est 
cnco1e à une dizaine de kilomètres plu 
a J i;::u~. L 0

.1mportan.ce à la fœs atTatés:ti~ 
Que et politique de l'avance ita· 
lienne d n..s cette zone réside 
d ~. le r it qu"dle ptrm t dïnterce.p· 
ter leb comn1un calions ent"C J'E.thiOrPic 
,..t :e Sonrlan~ et, notamment, iles t':llVOÙI 
d rm c de mun1uona. 

,\ ••()1ttl:11· 

Gontlar. G. - Les troup~ des colonnes 
Staraoc et C1'bedd~ élar?l•oent l'c>ccupa­
t;on des va 11~ .. et des hauteurs autour 
de Gond"' Le! travaUJ; d'or?ar.t.sat..or. de 
''fntcndtrnre sont mef'lr.s arttvement 

1 a Crotx-Rouoe angla · e a quitté ·Ili« 
Go11dnr, en route pour Celoa. Le dlrec -
leur de l'/J6pltal, le Dr Kcllll et son aide 
le Dr Robcrtaon, ont lals•é clalreme'l! 
cnt ndre que e'eot contre leur gré qu'tla 
ont étê •"11t"Ollés à Gondar. lis se montrrn• 
aussi fort dt'.sappofntéa d'avoir dépensé 
leurs effort.a en faveur de populallOllS qui 
ne leur en savent aucun gré. 

Dommage, a dit te:rtuellement, le Dr. 
Kelly, que pour de paretù gens, lei rap­
norta italo·anglais se $Oient aggravé&." ux cottrr:ants. ,_~:;;;;;,.,.:;..:;.;::;:.::::., ___ _,,_...,. ______ ..,.:~~.:....,~=...,==...,._,.,,...,....,,..,_,.,_,__.,,.,":"·~-'.:'.' frtt eu action également la garde im· 

M. Churchrll (conscrva!eur), .,.. tÎQ ... ~ l"t•tnhll""''IU"ut 1t11 '>t"rVi•··· traité de V"1"11aÏllea. •. 1 r l 
.aussi I• i:ou,ernement et dit ' obliuatoirt> eu Antrh-lw I La protesta.tian conclut en d.ioant que Per;,e.comhats se sont alternés toute ~n tnargc C CS négociations 

_ li t" t ex.a \ ment trmte d'encou 1 E.t t d 1 p · E tente • 1 'ln J ' t" 
. ·1 • f V1"c1111c ne 1·e'po11cl1·a j)aS .. ' a. e a <:tJte• n resct· a iournée jusqu'au moment où les E· ' g o-egy11 Jt•nnes raaer ..... p-~'- pnnut a a.ne une Tc t I• d "t d end ~ h" 1 -~ -· -~"' VN> < roi e pr re ca m"""1"ee t 1opiens durent recu er. Et leur retraite Le Caire. 7 A. A. - Du corr~on-u .. U..n-• d.L...-~e C! l'aba:nd ne <"n à J d 1 .. ~· ~- .... .., 

au.Je;;--_-::::,~t-.-Dana cette alfa1 . no a note de la I>ctite poor aauvegar er .... ,.. '""ç~ ne tarda pas a dégénérer en une fuite dant d~ !"Agence Stefano : 
IPV'"" ...... La ch ncel1crie autrichienne a fait pa... dé!lordonnée. La 'PT ~ égyptien.ne: continue à IPO· 

n"avcms nen fait de positif • • nOU01 a Etltent ra!trc un communiqué déclar•-t qu• le Du,ant t t 1 fou • d 5 1 •• 1' 
d l"I . c -· ~ ou e a rnee u • ea m-- t"'ffil$ef "voc ·-1•0..s 1·ou n ··- anala" vons Pnn-né J'entaaon· e e tai1e c ln. L.'.- • J' ....... ,, ._., ...... ,.. 

... _.. e a,::ouvem.e-ment •U cruen na ip.aa in • ~es abussines en retratte ont été pour ... au euiet d. con J.-,,,. ....... _ de )'occ:·-~ 
c..ui. ent ain- 1 cc 01 d?lt"nt de no Va nne l A . A. - 1 · ~0t-l1on l t' d d. t la d ~ .... ~ ....... - ... ,.,... -·u ..... r• ~ C"J"I K>n e t>CU er 11>rot .. tatoon •. •uivlea par /'aviation, tandis que le lCT !con de la Tég10n d lac Tana pair leo 
tléi>enses P~ notre aTITloée. "" ma d Etai. de la Pwtc-Enten· la P "te-En~nte. corps d'armée et le corps d'armée ertJtll J:al. ,,,,._ 
nnc et n ....... re _ • ..: .. t1"on 'ous exe-rçâm te eon _.._ura"on du v-· ml· ,.._ • ~ · ~ .1. 

~· u•- ·~ ~ ~ '-"' com.mun.1que aio<he : rocn continuaient leur avance Le Journal El Baloeh afflrme """ 
d~ .Ja 1Pr<:1B?on sur la Franc• po<rr adcni obhga• en Autuche ra~Ue •La nouvelle loi militaire fut procla. L•s troup • d Nég • ctl -t e 1 -,......,_.. ~. c tt us ec r r .. ,. Z' ra a Mm s ang.: · 9 ne eont .qu ·u-nc nl 
ter une ~ne d'action qui n'ai11.a pas as Que 1 S. D. ~ coru:l.amDQ de telles Vlo· rn~ aprè.a mûre réflexion. Elle est ins- Dcssié et ac d!&persrnt au.11f partfelle .. noeuvre our influenca tes néstocia 
Mz l9tn 'POUT :der r Aby9!linic. mus , . 

1 
tione urulatéralce des tta:ité:s par pirée par les néceuitéa vitalt111 du peu- 111•nt pour reg -· leur f A 1 ... • au·• r B OJl•;TJ, tion ans:lo~"''l:X-nnca actuel ~ con 

""' ~-r brou1·11- la F ance et l"lta!k. ré.olution du 17 a·-" 193', ·"'•"><'- à pie autr1'•h" ~ le L-. • d l t ital'" _,. 
Y"" -· •TIJ ' •"° ec ' •en -~ par ~om e sau- .es roupes ~1mes at•ancent sur la va;ncT<" les clr~és é$:vpti"""° d" la né-

ce qw fournit à 1-L.tl<:r la belle occa•on l'iau<: d<: la Tépud.iation par fAl~ma- vegarder l'exiatene<: même de l'Autri- route dea carat•ane& qui, de Quoram, con c.esai•é d<: l'occuJ>At!on britaruuque de 
de déchi:er lea tTa°t' cl de réoccupu Rne dea cl., ~;1,·t-•·- el navales du che • dulsent ver D I' • 1 t 

1 - ,._ -- • s us •· .. es av a eura rap - j Jaur PA~· 
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Evénen1ents vécus 
ALI NURI J)ILl\fEÇ 

et Personnages connus 

-·-~~ .. ~~~.~~.i?~~.~ .... ~: ~~.~~::~~~ LA Ulf LOCALE· nos cb~;elots 
essa_ué d'lndiqu•r les ''Oies du d~·eloppe- LA MUNICIPALITE ~~ L'affa1·re des eunuque ~v contre l'Angleterre so" désir d'hégémo-
ment économique de l'Allemagne et nous nie et ses tentatives de ,sabotage. NoWJ L'assemllléc {Jé11(•1•alc lie ln Yille Descendez un peu de Mahmu~pa.sa 
avons dit que celles-ci, co1nmençant par poui1ons trouver les premières manl/es- 1 . assemblée st·énérale die: J.a vtlle a et faites une ,petite promenade du côté ... . ..il 
la Tchécoslovaqute, s'étendent dans la talions, dans ce sen.s dafl• l'accord de h' , I de la Grande Poste. Je parie que vous d~/ r~ ,...., tenu 1er une seance soue a présidence TOUS f'Ol S 
d1rection du sud-est jusqu'au golfe de Bas FranJclin - Bouillon à Ankara. Le conflit de M. Tevfik. On a iréféré à la commis- n-e .terminerez ipas votre p;romeniade una I fi 
sorah, c'est d dire jusqu'à l'Iran et jus- italo-ab1,1ssin ou le pacte franco-sovté- s:jon civide le r;..alement Telatif aux ci- avojr dép.enssé quelques p1a.str~. Je . . . . Toilêr" -' · - S · _.. n'ai pas djt, sans vous être fait subtili- - Bey efend.1 ! - luc1 d1s-1e en en· rien entendu de rparre1l (,.. ... t:"l'I .., ... 
qua lll Yric. tique n'ont pu que renforcer l'Angleterre metièfles et décidé d'examiner daals b ff aga """ 

Suivant une théorie, depui .. 1918. en dan• son 
1
·ntenti·on de souteni·r le Il/ème sé le porte-monnaie bjen que les pick- 1 trant brusquement dans la cham Te. où , cet écervelé de Muza er • ye a " .-, d'autres ~éa1nces le programme triennaJ ·1 · · · .. · h · b 1 e,.00 1 Europe rtout comme si le rapport entre Reich. pockets n'aient pas d'endroit ,préc.i-s 'POUT 11 continuait toujow.a a 1nlemoger mon. na.nt c ez vous, lnm a e ,_!Hi!f 

rou:iCT du vilayet et de La !\.1unicipalité. be fr' B f d' 1 ·1 f · d 1 I · 1· d ·n.ce hew-~f " 
les ,,nlsatit r..s et la fièz

1
re d'·para!ssai't U Ali exercer leuT c: profession > en corn . ~ au· ere - ey e en l . 1 se ait ta.r ui eunuque u pn .- . u 

r "' ne emagne politiquement et mili- LectuTe a été donnée en~ite d'un 1 
} 1 1 ;.-H tout d'lUL ('nUp) /eS intérêts éCOnCJ?nÎQUeS t 1 / f mençant ipaT les voitui:res de t:raznl et je prévois que nOUS ne 'POUTrOTIS PU~ C' e.:.t ÏnOUÏ J C'est in,en~f" . • ~ j\'l""". 

a re1nen orte constitue une excellente long rapport tram.mis par }e pré ident d d d a.mi t cl 
$e ieratent dét:elnmpés dafl• un sens ccni- t h - d 

1 
Ceux Q'llÏ vous forceront à Ja dé'Pen· J"entrer ce soir. Je vous prie one ~ one devenu fou. mon t°"' -~ ·~ ranc ee ans e vie!lx C01'tinent à l'é- de la Municipalité d'Usküdar et relatif d d f D d't'on• ~ tratre a celui du dével,,.,,pement des in- d d . . t . d 

1 
1 se. oe sont Jes gens qui gagnen·t leur pren re vos m·esure~ pour nous onner ou !. .. ans ces con L l • c'eff. 

... ,.. aar . u regzme con raire e a Russie so- à cer.tain.es demé!.ndes conceTnant l'ex· } h · 1· - f u5 t1' térè*s politiques. Et on y a vu une -nreu. viétiq t · l'é d d é · pain à la sueur de leur front. lia ne o~plta tte pour cette nuit. que je puis aire pour vo ·H ~ • ~ ue e a gar U r gime p!oitation d" la Société des Tramways 1 0 ff · }'h }'t' -~u a J 
<.ie de plus de ce que l'organisme de l'Eu .. concurrent de la France Un co1n1nerce cl'Uskiidar. !·ont autres que es c.am.elots pasaés • 11 <"t111cl1er '? vou~ o nr osp1ta i e 1. .;tf111t 

rope e$t três malade En est-il ainsi ? allemand dont la marche est orientée On décjde de transmettre ce raipport maîtTes dans l'art de vendre leurs! lzzet bey m'enveloppa d'un 't"egaTd un « iTade > i'tTWPérial inter" 
Sf en parlant d'' économie '', nous ne rers le sud-est' tant que les clefs de son à une commiS9ion mixte aux fins d'exa- maTchandiees en s'accompagnant de qui ,pouvait tenir l.eu d'un questionnai· votre endrQit. 

dcvon-t pa3 e-ritendre seulement le •· con:- cr"dit •ont P. ntre les inai·ns de l'Ann. le- . _J monologues dans le genre de ceux-ci: Coffrés! . 
t'. " " nlen. mais à conoition de soumettre Je.s re. 

mer,.e " et st 11ou1 reconnat..ssons les mou- terre et ta 11 t que l'Allemagne elle-m·'me - Meuieu::-s et dames, volci une in- A 
,i<>flll• .... 

morne.nt d'htt:itaticm. ·il me Là-dessu.s, il sonna et or ~ 
- t: conclusiQn·• à l'assemblé~ avant le 18 pTès un 

vetnents du • capital " et du " crèdit " s-a aux pri·se.s, en tant que re·n. lme et d 1 1 ventio.n aJlemandel Be.lle·mère et helJe~ • d' 
1 

- Fais monter ces m_essic~ ,.,, ~ courant, e.te à aQue le les ac.tionna!res repon 1t : 
r.om1,ze de! éléments importants de l'éco- en tant qu'organisme étatique, à l'hos- de ladite S<>Ciété doivent tenir leur as- fille s'arracheRt les ch.eveux ... li Y a - Vous av~z ~aison. Je m"en __ vais la chambre. des commii~1rd0ffrh 1 

t\fa1este est encore v1SJble. I Nous vo1c.i bel et bien c . ~ nu1nie. nous pourrons établir que, depuis tilité de la Russie, de la France et de ~ernblé-e ~énérale. des scènes dal\SI le ménage. Poull'quoî l voiT, si Sa 
1918, l' " éconmnie " et la " politique •· l'Italie, constituera uu " danger locali· Parce. qu'on n'a pas acheté ce balais qui et, dans ce cas, je :prendrai ses oridres. La chambre, où ]'on n~. 1; ,oit>' 
ont nia"cllé c1< un équilibre parfait. .se· .. 1.-.•x:mwn fics COlllJlll'S lie 19331 ne coûte que 5 piastres 1 IJ revint 

Les traités de 1918 ont été conclus sous Ainsi, " la politique de l'Allemagne " On P-''"' ensuite à la di 'oion du 1 - La fabrique a fait failütel Moyen- J>lus visible, 
le patronage moral de l'Angleterre et est plus ou moins connue. A condition rapport des comptes déf?nitifs de fexer- nant 1 OO ,paras, je vous 'P'fOC\llTC Uille la· 
smuJ lP. pa/rOTlaqe matériel de la Fran • dP de1neurer liée a l'Angleterre, sa tioie c.<e 1933 du vîlayet et de la Municipa- me avec laquolJe volil:S pourrez vous ra-

bien·tôt. Sa Maje-iité n'était ~it. était une a~ez va. te P'1ec 'c1e' 
s'étant déjà retirée au ha- maiirement meublée, qui ~rvaat 

Ion aux com.miua.ires. . 1·afl' 
ce 1 coïncide avec celle de l'économie alle- lité. Le vice .. l)résident de la Mun·icipa- aer parfaîtem.en:t 1 OO foU de swte f 

D~puis 1918. les capitaux anglais et anié 1nande Il faut qu'il en soit ainsi pour ]:té, ~1. Nuri. prenant le. pia.Tole, déclE 1"'e : - Arpp.rochez-vous, un à un, sans 
rir.atn1 se &ont écoulé& ci destination de '7 te re1 11iflliards français investis dans - L.~ ~~"ice~ d; l~ comiptabilité de I v~ presse.-. M~s je .c~.ms>r.e1nds par­
l'AUeutag1:c et de la Pologne souJ la for les dites réqions en vertu des traités la Mun·c1pahte ont a s occuper de com- faJtement votTe hate. Si J av&Js de l'ar­
me de • crédits rommerciau:r ''. Quant au 1 de 1918 soient quelque peu co1npr011iiS 1.::>tes qui se chiffrent :pa"!'" 10 millions de ~ent, }agirais de ·même 1 
r.apita! Jrn.nçai.3, il a pris la direction des 1 "'t pour que Paris, abandonnant son Ltqs. aux recettes et aux dépen1Jt"S en - Voici pour 10 piastres un stylo 
Etat& de l'ErLrtJpe Centrale, Petite .. Entente obstlnatio~ et renonçant à la guerre exam nant une à une les -pièces iu"tif;_ nouveau genre, ga-ranti ?O'U'r unt" an­
et Pologne, da1u de fortes praporttons, ! pour ln monnaie d'or, accepte le.'i dfrec- cative~ au! passent e.nruite pour un con- née ! 
JOU.! la /orme de " crédits polttiques " ~ tuJcs de la City. trôlr par la commÎs!.rion permanente. - POUJ'Quoi hé~ter, messieurs ? Voi-

Aujourtt'h1d, nous s0111me3 en 1936. De-,· AjO!tfon.• que, pour at.:oir ëté réprintée 5ïl y a eu de retard, ceci e!t dû à l'lm· ci d~ p~:pes ai:ngJaises. Je n-e les vend.s 
puis, 18 ans se aont écoulé et et beauroup et rnjermée pendant dix-huit ans. la portance de la matière à contrôler. pas à S, ni à 3 Ltqs., maisi à 35 ntrs-
d'é1,éne111euts se sont produit. TJOtts~ée allemande y a gagné en vigueur En ce qui concerne. les criti.Quea rela- seuJeme111t f 

La patronne morale des traités de 1918, et en duna1ni~me. Aujourd'hui, l'Allema- tives à la 1partie du budge~ concernëll1lt - Ne pleure. pa.s ef_nsi, mon en-
l'Anylct~rre. aprè!; avoir /ait uu bloc po4 one, du point de vue du prestige politi- les a·rriéré9, 'Par exem.ple, en 1933. la fant. ta maman va te l'acheter. Où te 
lit1que rle la Poloane et de l'Allemagne, que, se rapproche de sa position 1914. Si. ~eTception des ·revenus de la Munic;tpa- trouve·ra-t--elle ne ·pareille t()IUIJJÎe ) .. , 
les pays où elle a investi ses cctpitau:c, se basant d'une part sur la force lité s'est fe.ite dans la 'PropO"Ttion de - Peu nou·s importe le bénéfice. 
témoigne d'une large tolérance à l'égard qu'e!fr a retirée de son commerce et de 94 1

, au lieu de 96 r; évaluée, et celle pourvu czu.e cet aTticle soit goûté par 
du mouveme:rit en faveur de la rev'lsion l'autre, sur l'accroissement de son pres- des reven.us des adm:n:istration:S parti- voua. Je vous venc:Ls, 'POUT 10 -piastres. 
du traité de Versailles entanié par le tige, elle pari·icnt â amener un ou deux cl'lières daru la ,proportion de 98 ',. un .a·lbum qui :peut contentr des ce-ntai-
/1/ème RPÎCh depuis le jour de sa /on- Etats de l'Europe Centrale ou Orientale Or, si la percept:on d'un revenu se nes de photos ! 
dalton. Il ne faut p(l.! ortblier que le fac- d faire défection, fl est impMsible que fai!ait même dans Ja propoT!ion de :to :iJ. :iJ. 

l~J.r dr. la ch 11te de la livre sterling a !'Angleterre n'en soit alarmée. 80 ' . non soulement ,I ne faut pas cri- · · .c· est par des bonimen!s 
C't~ le rrtrait rapide de3 crédits à court Afa/.$ l'ATJ.gleterre a pensé d cela éga- t,l~u~. mais se féliciteT de ce résultat.> que l'on est amené, malgTé soi, 

pareils 
à fair~ 

terme investis par la France &ur la pla- lement. L 'activité anglaise dans ces Crs déclarations du V:ce-ip·résiden.t Quelques e~lettes. 
t.r dr ! ... ondres. alors que les capitauJ· an- pays a redoublé et triplé. De telle sor- sou 1èvent des discu.ssion..s. Je m'approche de fun 
tJlats a1 . .Jaient été investis en Allemagne te. que le commerce allemand ne s'y trou- IY1. l~ma~1l Sitki, ohs.erve que la co1T11P- melots, c-elui qui obtient le 

de ce-s ca~ 

meilleur ré· 

tn trédils à long terme. vera plus en pré.~ence seulement du capi- tabi1 t~. la commiss.ion, l'assemb·lée sont rultat 
<)~u~nt à. la patronne matérielle des tal f1'ançais, 11za;.s il devra compter aussi fau•;vt""s du reita.rd et qu·il n'y a aucun - NotJre mét.jer, me dü-il. cet dif-

t"nités de 1918, la France, elle a pu, elle cr.11ec la politique anglaise. Et par là, l'An- inté.·ê:t à vé-rifier des comote~ trois ans fici.le. ma.Î.! lucrati.f. LI faut .savoir teu­
aussi. mtner. depuis lors, sa politique gleterre se trrnLt'l'ra a1,oir Invité une fois ,:>rès. d'autant plus que, d'ap;ès IH lojs lement quel est l'article que .l'on peut 
antf .. retiltJtr>nniste â la faveur des cré- de plus le capital français à s'entendre. muni~~pal·M, cet examen doit ~e faire vend·re sam~ discTimination, car ('e sont 
dits p0Titiq1,es qu'elle a accordés aux Si 11011.f' remparons la situation de 1918 (ha-::iae- année. ceux qui pa.ral~eent les plus insignifian.:.s 
pay! de l'F.urope Centrale, depuis la et celle rie 1936, no1.1s c011statons des dl!- M. Re~it. ex-tré!:"orier-payeur ~éné-ral. Que l'on écoule le lplus. Tout ce qul est 
Tch~cosloraquie et l'Att/riche jusqu'd la férences essentielles. Elles dérivent tout p end, à .-on tour, J1a parrolf' : bric à hrac est bon. 
Roumar.ie et la Bulgarie. d'abord d11 fait que l'Allemagne est de- - Ce n'est pas de cetle façon, dit-.!, La première chose à f~. c'est de 

Afa, . C'insf que nous le disions dans VC?11ue un grand pays, maitre de tous ies qur 1' on pré~ente des comp'..es à l'a"· ra9s-embler a·ut.our de nous le plus df' 
T?"tre art·cle précédent, les pa.11s où droits. C'c.~t pourquoi, d'ailleurs. par ses .,s mblée, L'année dernière déjà, 11 avajt monde 1possible, avant de oommencer 
etaicnt investis les crédits /rançai$ aont ftt•estions, Jl.1. Flandin tend d savoir ce été déc!dé que la comm!s~;on ferait de à vendre. 
devenus entretemps. le champ d'action Cf'!(' fera l'Allemagne à l'avenir. Ct"S comptes un relevé indiquant dans PJ'Us d'une fois, 'POUT cr- fair-e, nous 
f.f•J commt"TCe allemand. A cela l'Allemagne répond très stmple- u.n tablenu 1e.s chiffres se rapportant à fai~n.s les l>olkhinelle.!!. 

Tant que l'Allemagne était ltée par lr.s n1e11 1 c Vivre cœnm.e un gTa:nd Etat . ., chaque catégorie de rec~t!t'~ et de- dé~ Notre rplus gran.d souci est de fair«- 1~ 
lonàitfon.s de la paix de Versailles, c'est Les thoses étant ainsi, il est beaucoup 'O"'r. es>. tour des ma.gasf.ns à la .recherche de cou-
a dtre tant qu'elle ne pouvait ni créer 711111 infPressant de sat'oir quelle sera la M. '\luri explique que la prooort'o" pons, d'échantillons et d'eTt:icles à bon 
une itl'née. ni .suh,re une politique dura- polittqur de l'Ançleterre plutôt que celle des encz,:!sements a été de 96 r,, alms m,arché. > 
ble, il est évident que la supériorité politi- de l'Alle1nagne. Ca' l'Angleterre, après a .. Qu'elle ne ,dépassG>.t pu 80 1

,. attl"ndu L'entretien étant terrniné,j'allais m'é 
que det•ratt être le fait non pas d1t com- voir 8tt"mo11té les crises 1918 et de 1929, qu"J y a eu en 1933 de.::1 recettes aux- loign.er, quand j'entendis crier : 
r!terce a!le1nand croissant, mais des em- a repris 80n rôle d'arbitre obligé. Elle s'af- ciuePt-s on ne s'y attendait poas et de.s: fe suis per·du, venez à mon se· 
prunt1 acrordés par la France. La finan- f(rrne, aujourd'hui, comme un facteur r,.:n:e-ptions inatttndue.s. Il e~t donc inu- r'Our8 1 
<"P. d'une France arniée et puissante de- dangereux at•ec leq11cl chacun doit traiter, ti'~ d~ ~;o~!~r l'.'s chifhes. Je reg-a-rdai-s• autour de moi i,'il n'y 

t•ait. ~·nfdert1ment at'oir le dessus sur le s'il ne veut pas sty soumettre pUrement L.a "' .... ,s :c~ ~lr·:.ë'!-!e ét:\nt close, 3 vait ·pa.s un agent de 'PO.lice. 
ccm1.'1erce d'une Allemagne désarnzée et r.f simplf'rncnt en décide de p:isse. à la di!'='tli i'on d•J Je CO'U'l"U& avec d'autres tJ>a'S91an'ts à 
dépour:.."tte de toute possibilité d'action On volt donc que. com1nc c'est le cas ar i,.!es. Ma;s comme 11 se fait tard. la l'endro~t d'où cet al7J>Cl éta1t parti. 
polttique pour bearicoup d'autres routes. celle que d :.scus 'on er t l'\Cm ·!'e à la .séarnce de Savez-vous ce Qui 9C pa:: it ) Un 

Et à l'époque, de l'Europe Centrale à &t!"t la polittque allemande, en dépit de i .. 1-di ~ ocha:n. camelot, moyennant 1 'Piaslt'e, tirait 
l'Europe Métidionale, c'était a qui se dis- son déve7r>ppement actuel et de son !m- Lt' rirocès di> la Sté des bnll'aux une loterie, et l'un des clients vena't 
puterntt le commerce allemand, car portance croissante. débouche sur la lk la CornP·ll'Or de ga1!'Jler une bouteille d'eau de Co-
fl n'est rien de plus attrayant qu'un • gr<nzde place britannique ·· lost"ne 1 
co111111e1·ce qui ne poursuit aucune tendan- Burban BELGE. Le tribunal civil a débouté de •a de- D'où les cris de désesP<»T fein.t qu'il 
ce pollttque - mande rex<om.pagnie die navigation PO.U!!SaÎt fPOUI former autotrr de lu' un 

Mals a!ljOUrd'hui, après la troisième t!'n cyclone aux Etats-Unis des bateaux de la Corll<O-d'Or et l'a con attroupement 1 

tl'née d11 //Ume Reich, l'Allemagne est Tu•pelo ( Mmi>sippi). 7. A A. _ Le damnée à payer à la Municipalité d' ls-
U'l pays aµant brisé un a Uri tous ses tanbul les 90.000 Ltqs. qu'elle lui doit. 

A ce moment, un au.ne c.am.r:lot 
vendait de:s cTavates. s' a"'P'Pf'ocha 

qm 
de 

C\'Clone qui s'avanQa avec unie rapid.té 
l!en• èe 1918 et qui s'est assuré pleine- LI' tarif 1l!'S ll'nms 11'l:skfüh11· foudroyante de r ATkan ..... au Nord-Est 

moj et me dit : 
- Le ga!pl.lVn!! eat .eD'n co11\\)ère 

Istanbul Mubariri, 
"1eT1.°' touJ lPS droits de souveraineté. Et de Mi~!!!.Îs9'.Î.JJ1PÎ et de l'Alabama Ît1!'1Qu 0

au 
elle peut f~!re de la politique tant qu'elle St>d du TenneS-'ee, sur1>rit les habitants 
veut. Elle e11 fait d'ailleurs. Désorniais, d Il 
lfi commerce allemand n'est plus consti-

e- vi a,ges et des villes f'ln 'Pie.in tom .. 
1neil. Des témoins occulaires déclaTent 

tut par de,, relations apolitiques. Il est u !" · t d 1 h '1 e ep.cen ·re u cyc one. AP'PTOt a 
dP-venu un in.•trument normal d'tnfluen­ avcc 'lln fracas qui pouvait être cornpa .. 
ce. tnut comme l'a été de 1918 à 1936 rè ~' c~lur d'une douzaine de train~ de 
l'argent français. marchandises en pleine course. l~a tor~ 

D'atlleurr, la raison pour laquelle cer .. n<)d ~ avanc;a sur un front de 400 mè· 
tatn.s ont parlé de " pulsations et de tr s, ra.9aalt tout .tur ~on passage. On 51 . 
1ievre ", c'est que l'Allemagne arait été ~r'1!e ju~qu'à :présent 125 morlt. 
prfson11ière, jusqu'ici, des liens de Ver· 
sailles. Ces lte113 venant à être abolis, 
rlle det•ait éviàemment passer à la poli­
tique active ; cette politique devait dé­
tendre son ronimerce et réciproquement 
C'P.st à dire que " l'interdiction étant le­
vée, le passé revient ". f Proverbe turc). 

Oui, l'Allemagne ne s'est pas encore 
délivrée de la crise éconcnnique. Ses mil­
lions de ('hômcurs subsistent, O?t, plus 
ezacteint?n t. .son industrie. montée en 
vue de. la possibUité de se livrer à une 
gigantesque exportation, n'a pas pu re­
trouver le3 bases normale3 de son acttt1i­
té et de .sa production ancie11nes. 

Mats le! milliards anglais et américafn.s 
y so1,t inrestis. • 

Pour les &aueer, il faut envover à leur 
secours de nouveaux milliards. Pour les 
sauver, il faut procurer à l'économie al­
lemande, mais aussi a la politique Inté­
rieure allemande, un débouché. Pour lei 
Anglais, cela s'obtiendra en renforçant 
l'Allemagne jusqu·a lut assurer une po­
sition d'équllfbre en Europe et en cana­
llsaut vers l'O'""..ent la pres3fon de l'éco­
nomie allemande. De telle sorte qu'afln 
de pouvoir écarter pour un certain temps 
encore la demande de colonies et pour que 
l'Angleterre puisse continuer ci jouer so11 
rôle d'arbitre obligé et 11'dispentable en 
Europe, il faut que le Continent soit di­
visé en deux morceau:t à peu prèa égaux. 
Car, ;usqu'a hier, soit dans la question 
"' ce qui concerne les crédits anglais 
fnvutis en Allemagne soit en ce qui con­
cerne la politique d auivre sur le 

Volr Je Beyoglu du 5 a'Vl11. 

~~~~~~~~,o~~----

LES ARTS 

\11111> "aria i\hillPr à Ankara 
Madame Mana Müll~r. s<>pTano de 

J'O~bra de Berlin, a donné hier son se­
cond concert, au Halkevi d'Ankara, au 

oLt de la ~ection de l'a!de soc·a,le. 
l" gra.nde artiste a remporté u• fr:ln:: 
succès. marqué.- paT de nombreux re:p­
peb. 

MARINE MARCHANDE 

l.1• ~ii·kct l'nlr('lll'<'rulra 
<les 1·011slruclions 1111\·111t•s 

Le Sirket 1 fayriye attend ces îouni..ci 
l"aUit.OTîsallon qu'il a aollicitée de cons­
truire des bateaux dans 9C8 chanti-ers. 

On a commémoré de facon 
Pooante ... 

La Société des Tramways d'UaküdM 
a sollicité du mini.:Jtère des Travaux Pu­
bl.cs r autorri~tion d'augmenter son ba· 
rif, ses .reoettes n 'arrjvant pas à couvrir 
ses frais. 

LF..s CONFERENCES 

A la • Casa d'Italia • 
Mercredi, 15 avril, à 18 h . 30, d=s 

la grand.. ealle de la cc...& d' ltalûu, 
M. le Prof. Angelo V ertova. fera une 
conférence aur : 

Les curiosités et lea attractions tou­
ristiqu<!s de l'Italie. 

L' entTée est hbre. 

(« Zaman ») 

L'Irak et l'Arabie 
Le Caire, 7 A. A - Un des points 

intéressante du traité d'am.itié ent;re l' I­
rak et l'Arabie est I' ac.oeptahon par 
Ibn-Séoud de l'aipplication de l'article 
17 du Covenant de la S. D. N .. bien 
que lArabie '"' soit """" membre de la 
Société des Nations. 

Les 
des 

conversations 
Etats-majors 

A l'Union Française 
M. Georaes Guillot pyofesseur au ly- Parisd, 7 A. A. - L' ~lntr~igeant» 

0 
' f . ,.b . appren que les conversations oet états .. 

cbe de Galatas.a1r~. era &UJOW'Q u•, • 1 · fr · .. t .. 
a 18 heure.. 30, à l'Union Fnuu;ai.se, . m~JO~ an~ ais test an~llUS ont e e ajour-

nf , !'hi . d 1 L - nees JUllQU au avn. 11,ne co erence sur stOJll'e e a pno· • 
tographie, Le conférencier photowre - une a rrestat1on 
ph.iera, en cette oc:ourrence, un des u- A • h 
sistants et dévelappeTB 88 photo en pyé- en utr1c e 
aence de l'auditoire. JI procédera, en Vienn~. 7 A. A. - L'anclen v~c.e • 
outr~. à Ja projection SUlT l'écran d'un chancelier, M. Ka.rtler, a été ai:rêté sous 
v.rand nombre de rphotos marquant lce l'aea.iaation d~avoi-r 'J)aTtÏcipé à l'action 
étapt"t du progrès de cette Jnvention. na.tional'""EiOCi.aliste. 

... notre grand Sinan ... U y a eu diacoun et cortèp1 ... 

rem. 
lzzet bey fie trouvait .ma.nife:stement 

devant un di!-emme. Et il ne nous ca­
cha pas son embarras, en aff:rmant : 

- Je ne sais vraiiment comment faiire 
pow- vou' héberger. li n'y a pas de 
chambf'C dis.ponible re soir, ei. ce n'eat 
à l'appaTtement d-es pachas ( cpacha­
dairesi11), et ·~ est strictement défendu 
d'y logeT qui que ce soit s'il n'y a pa 
ordre formel de Sa Mai eité. 

La l011:ique nat•Helle découlant de la 
situation eut dû l'amf"ner à nous con· 
gédier purement et · implemen1. Son em~ 
bar·ras provenait donc de ce qu'il mé­
ditait de qwe1Le façon il rpouvait nou.• 
~équestreT en .J'abttnce d'un •Îrad~•. 

l'ut• soluliou hnhi11• 

Comme ie 1Tedoutais tme canailleTie 
cL~ sa part, Jais l'idée de hi. fa:i'le u:ie 
propo!."tion. dont l'audace devajt lu: 
~n imposf'r, à moini qu'il ne la prit 
!)OUT une simple naïveté : 

- Que se.rait-c>e, eii vou nOUJ fai .. 
"lez accompagner che7: Hasan pacha 
POUT y rester Ja nuJt ? 

- C' e!\t une excellente idée ! -
s· écria fzzet bet. et 11 se mit à grJffon­
ner un mot au fa·meux commandan~ 
de Besikta~. 

Il ne se doutait pas que, pourr nous, 
1, cor,p!:S d.e garde de Hasan pacha al~ 
la!t devenir unie "or~e d"aaile, où :a 
méchanceté ne pourra't nou-s attein· 
drr qu'incom•pliitem~nt ! 

Au eorps 11t• \lat"h' ''" 
H:l'llll JHll'll:t 

E.n l'absence de Hasan pacha, nous 
fûmes reçus par son adjoint, Je colo~ 
n.el Mehmed bey, qui fit de eo.n mieux 
POUT nous insta.l:ler convenablement 
pour la nuit. 

!\1ehmed bey n'ét.a·it 1pas un ln.con. 
nu poux nous. 

c· était un ho.mme d" u.n esprit d1roit, 
QUÙ ne mettait pas du zèle inutile dan! 
r ex·ercice de ~ 1es fonctions. Il ne nou 
montra J>a• le billet d'lzzet bev. mais. 
en ~ortant .un in~ta.nt de la ch<lmbr~. 
il !:,. lais-sait dé;Jlié rur Li tab.le, de sor 
te que l lüseyin bey ·pouvel t lire oue 
nous devions êtr<" les hôtes de Ha!an 
pacha, en attendant l•s o-rd~es qu'' 
pla:ra à Sa Majesté de donne"" à notTe 
él!'aird. 

Quelle pert1Pective prometteust" 
L'nf" ,·crlf" se111onf"f" 

Le Lendemain. quand nous fûmes 
lntioduitr, aUP'fès de 11asan fP8cha.. ce­
lu1·ci nous accueillit a'-ec e.a hrue,que­
rie habituelle, ma· d'où ea bonhorn~e 
p•Tç.ait. 

- Qu'est-ce que vou,s êtes venus 
chercher ici ) . . . f.st-ce que vou. pre­
riez mon corps de garde pour une 
hôtiellerie ? VotTe place est au minis­
tère de la Palice 1 

Je lui ex·.pliquai brièvement com-
ment j'avais été a.mené à auggérer cet­
te 30]ution à lzzet bey, préciséme-nt 
pour éviter de tomber dans l'antre de 
la chicane policière. 

J'ajoutai que noll'S comptions ~ur sa 
protection. 

Hasan pacha se leva et s'approcha 
d'un air menaçant dr Hü~yin bey, en 
fais1ant avec sa gro!ise ,pa,tte un geste 
comme s'j} allait lui allonger une gifle. 
Mais il n'acheva fPélS Je geste, ~e cen­
tenflant de le rabrouer : 

- Tout cela, c' .. st de ta faute, -m.a:l­
heureux l Si. du moins, tu m'ava-is a­
v..sé de la vi.sit.e des eunuQues, ïau.-.a~i 
prîs 1nes mesures pour éviter tous ces 
tracas. Nuri bey est excu able, car il 
ne conniais~it pas en-core le danger du 
contact de ces 01~e.a;ux de malheur. 
Mais toi, qui a grandi et vécu dans 
l'atmo!'J)hère du flérail, tu aurais dû 
être :plus prudent et tu aU1rais dû em· 
ipêcheT cette folie. Mai.• a-t..-on jamais 

. 1t ,,.. 
La seule cho.«e qui ll u~.a a-llj: ':a. 

tion était une grande armOlre <) ~ 
tt'!' vinées, remplie de fusils. e 
,·ers et d'autres armes. flD". 

Une demj-heurt' ne s' ét 't P;.é d 
l~ que Hasan pacha, ncc<>roi>" .j.,.. 
agent subalterne, fit irrurP't.on 
chambr;,. . 0-o 1 

Sans rien nous dire. .d a.lia ta.ce li 
la fienêtre, qui donnait sur la "t 1 
vant l'arrière.corps du bâtin1~~~ f;' 
vrit, et appela le c bakal • . 
en ·lui fai~ant tdgne d'accourir· \ 

Iles • hôtl's • hi('ll tr11ll<§~ 
Lorsque le qwdam !>"rut, je .,,. 

lui d .. t, en nou9 désignant : JTle' 
- Ces deux me.sssieours sont _ _. 

T "I · · 4u ,_ Il' te-s. ant qu 1 s re!tt'ront JCJ, ~ ..J 
zpporter pour mon comPte in• fll' 
dont ils poutront avoir .bel_° tu ~ 
des hoimons, et go.a.ire à toi. 1!11 ~ 
nes lieu à des plainbes de l.,uf rfl' 
Mais fais bien attention de ~ fl fo'! 
chaTger de quelque com.rni!diD je 
eux ; à la moindre infractiof1• 
tordrai Je cou 1 , ,,,., 

Se tournant ensuite ver~ • ue -~ 
lui orrdonna de hien soi;:'ner no •'­
vice et de 1e prévenir, sr 11ou

9 
__ ., 

qu,.fqu;e dé!'i-r qu'il ne pU1 :pa!I 

re ·lui-même. fa.r~ 
Puis. en f.aisant allu-.ion à dit . .'..:' 

des armVes, Hasa'n ipacha r:.o~ côntÏ"""f" 
·- ous voyez que J ai 9' 

e-n Vc>Us 1 .J'espère que vous ~t 
1e7 de retGur, et que vou ne ttt"" 
qui pourrait me faire rei;rretteir 
t"tude <rnVt"r".' VOU!I, il 

Et san3 attendr<" une rOpon~· 
pa·rut. . ~ 

Dan• la •oLitude imP~. OO~â 1 
mon tête-à-tête avec HüseyJn ftlrif" 
vait Tien de particulièrement 
~ant. 

Ali Nuri Dl~ 
':%~ 

L-es--Eta-t-s--U-n,,_is_e_t_la 5-~ 
New-York, 6. - Lea jour""':'•r;,At" 

blient un télégramme londonien sle ~ 
eociated Pre9S>, annonçant qoe -'tJI 
'ernement britannique ônsisteË at' .iJf 
nécessité de l'entrée des t:e.r"'.Jil 
dans la S. D. N. et la cou< ir>.'otl""Jtl 
nale d'arbitrage. Les mêmed 1 iD" 
c!éclarent qu'une telle !>OrtW'""j~~ 
Etats-Unis est impo9:51ble. vu . 1:Jl 
tible hostilité de r opjnion p0bha JI 
ricaine el que le premier d;sc~ . .# 
campagne électorale préside ~oP".: 
1936 prouve claire~ 

Les Italien; d'Amériq~ 
JI 

-o- · o 
New-York, 6. - Al'~~­

(éunions domlnic.ales des 8 iOftf 
1talo-américaines, des manifest~·. ~ 
joie et d' enthousia ma eurrnt p..ff"" 
pour les victoires italiennes efl 

Ori.enta..le. ~ 

Les drames de la f11e( 
--o--- ~ ~ 

San Francisco, 6. - Le blrt.e" 
vél(ie.n Tricolor, se dirigeant d1~ ,1 
F ra.'Jlcisco vers Y okoham.a .. "1. 

1 

· itt"';/. 
appel S. O. S. à la ..Wte d ull ~ '. 
de chaudjères. Le ctanker> br11'" ~~ 
Y arraville, transborda Les ~ ,i­
l'équipage est d.emeuré à bot;~ 
combattre l'incend;:~ 

Le cœur à droite· · 
rf~e 

Rochester (.llftnhesotaJ, 6. - ~cl' JI 
me s'est blessée d'un co11p àt r ot' '• 
coeur. Transportée à la cliniqtJC• '4' 
tata qu'elle .<i;urvivraît, car... elle 
coeur du côti droit I 

~·4,~ - ~ -=..c.-=. - >:::. ~ - •, 
- .. Dommage que )., maître n'ait pu Heureusement. car ~ 

1 
voir tout cela 1 aussi le minaret découronPe 
(Delain àe Cemal Nadir Gilller 4 l'Ablm.I maniye 1 

1 



Mardi. 7 Awl 1938 1-IŒTOOU> 

CONTE DU BEYOCLU 

Co11ciliatio11 
f"Aux AMATEURS ' Vie Economique et Financière 

DE JOLIS MEUBLES --------- ------ -
Par SHERIDAN. 

l l éta1t. cc mercrt-d i.Jà. tTois hem es 
d,. l'après-mtdi JoraqU<: Georgette Lou· 
V1$!nê sonna à )a orte du studio qu"ha .. 
Litai.t df>'puis tro.s moi.a son amie Lucie 
Mortain . Il y avait un fort lonst terJl!P& I: 

que ce11 deux femmes ne s'étaient vues. 
L..a vie if'h.tptde et méchante. avait iusté 1 

hon de 'es aéo.parcr. Alors. e-llc:s étaient 
.;mues. f-:llcs tombèrent en ipleuranl dans 
).,. bras l'un<: de l'autre.. 

de Style et modernes 

L'ho1101·alilt• pnhlil• t''l in\ltt'.• 
à \·i~itt•r lt•s Ut)tl\'t':ltl'- salt~lli.t 
4ltl r:t)(lJJ ~lt•s rut•uhlt•s tlt• l:t 
1lUliSt)ll 

BAKER 

Le traité de con1111erce 

turco-tchécoslovaque 

Les nouveaux poo:rpall'lera ee d&ou· 
la nt à PrailUC ·pour i:1a conclusion d'un 
nouveau traité de con1merc:e, devant 1.ie 

prolonger encore, li a été décidé de 
prolOJ1.KCT d'un m<>is. le tra~té de com· 

expédions en Allemagne. Ils }~ arnvent. 
en effet, aans .présm\.ter les signes dt­
f rni<-heur. 

En élabora.nt Je nouv,..a.u rèt;clement. 
on a fait entrer en IÜgnc de compte la 
dù;tance qui ,Jpa.re les iieux de produc· 
tion. de ceux d'exPortation. 

Les ocufs consid~és comme f.ra 

- C'est délicieux chiez toi, Luc;~ ... 
Ceuc phruec qu· elle avait oAir le bout 

des l~vrcs. GCOTgette ne la pro_nonça 
1Poin1. F.J1c avatt du ma~ à ~~U:.· Le 

tudio de Lucie n" était Poa9 dchc1eux; 
i! n'éta•: même pas cha.nnant. ou Ren· 
tlL Avec l!ICS murs froids. sans tableaux, 
~ teintea: neutres mal dé-finies, ae:s 
divans profo oe.t aes ravon~. de fi~ 
vres, il était 1mperaonneI. voila tout. 
On aurPit pu ft" fa.ire figur~ dana 
n·JmllM1C q1.Xlle ex.po!lition ous le ti· 
trr dè' : c Refuge pour fe1111me en in:.-
1.,n(e de c:Lvorce. > E.t ains. le public, 
qui au fond, n"eet point !li 90t, en au­
rdllt 'onclu sirnpkment que tous les 
t>ihelots r. ~ meubles qtn manquaidlt 

C'T ient plus tard, récUIPe,;T~ , aprèa un 
:;.arta~c a.m.ahJe. 

1 u te doutt"s un peu po quoi 
je v1en•. chêne ? 

lncal)a.ble de t"ouver une c-onv .. 
aa t' on lirrunaire et p1au91blc, GeoT11:ette 
etai t entrée dans le vif du sujet. c Et. 
sonsz-ea.. .. · f"!Ic, c"eet en œnme. aussi 
•1en ;\iM.1 le choeee ne tzaineront 

point. > l..ucie ~10ottain. au demeurant 
V'tnl·I 11 aCC<'?ler tout à fait ees vues­
FJIP l!f' tamponna les paupières et t-lle 
abaaua ]-, t~tic. 

- Ce n' e?J pas une exi!ltt-nce- oue 
,tu mtnes~là ! re<prit Georgette. Je &a.19 

éV1clem nl!'"nt que Rcrrui.td a de-s torts, 
'le 5{T nds tort s, mais notJoS.--mêmt'I, les 
femmes. ne donnons-nC>Us point sou· 
v f'n t à nos mar 11n.1Jet d.e se Plaind~ 
de l'l~..ut ? Il fa.ut. da .une vte corn· 
munc des tif.1ces. Crrus-hl que tu es 
plu heureuse maintenatnt que tu I' f,tais 
avec !'l~r Td ~ 

EvK:lemn1em non r eoupira l.ocie. 
- Et Qut-1 ~ t ton av"'nÎT ) en{'hérrit 

<'n ore C~et'."e. Tu teferas ta vie, 
ben sûr tu rencont:rM"&S W'1 compaR"non 
tir mais en attendant, ma ché?ie ? 
cr:ails· par~ics, daru:ing, bar, thérltre 

ou crnéma avec run oU avec !"autre •.. 
J'ai oppn!I le hridge, l'11nterrompit 

l UCJfl> 

Bnd~e st tu Vt"UX, fit Cf"'Orgettr.,. 
m ce ne eont Jit. et. tu de sais b1-en, 
que d t(Toss1er pLS-allrr ind~ d'une 
fernme comme tu oe-s. Car ce quÏ) te faut, 
1. to1, c'est une botme Vit': de 
fa1n1ll • ur int '.ieur o!me et 
douillet. E.t tu ne !.'ignores """ d"n.1 -
leura. ~ons, chérie, du coura2e, Ber· 
naTd n'est pa. un boU"tTeau. ·ru is 
lnt:n au ' il a du c-oe-ur ... 

- Tu bona>c. . • gémit urie. ...... 

i Péri el aciens magasi11.1 HAYDEN 

Les meubles exposés sont 
d'une finesse incompara- . 

1 merce turco~tchôcoslovaque, qui arrive 
I ·'°' êché-.anc~. le 1 S cOVTant. 

son.t ceux qui, d ,ns r espace d'un moi 
IOnt ra

1

ma !léS et ex.pédiés l dont J' t" pa• 

ce v.i.de ne dépa e pa.s 5 mm. 

i ble et les prix défient toute ·• 
i concurrence. 1 

\il•".\CIL~S UE P~ ~E:'\IE~T; 
qu e-11~ n't"ût rien d'épargné pour que 
aa téc:option fût, oe-n tous pointa. "PztTfaSte. 
Georgette aenlwt êomu.c comme: jamais 
P~ut...f.tre ie:l.lc ne lavait été. 

De ten1p.s en temps, comme pouf 
ee rasmTer, die jetai.t un tegard con .. I 
fiant wr les friandises qu'.f'lle avait 
prÔparées : pctiits fou?flt Râteaux, café 
Klacé. oran~eade : pws, abandonnant 
le buffet, elle considéra>! la table de 
hn<l~t:. Là non plu Tien ne manquait: 
Ici dl!'""Ux i~ux. un rose et un hldl, ies 
n1arques, Jes cendriers ... 

U nnn p.)u!I ri1CT1 ne manquait. mais 
le d1amr. un quart d'heure plus ta.d, 
n'en lu• pa.s moins bouleveraa:n~. De~ 
hc-ut . P"'êts à tirer leurs placeo. ies qua ~ 
tre joueur1 étaient là_ Lu-::rc, déjà, ten­
dait la main 'P01J'f iretourner une ~arte. 

- 1 ·ow; rouons c 1'1\Tnéric.aln >. 
n.utwe)lcJnt'nt, dit c-lle. avec le av ;tèmc 
i""'ulveraon, ou mieux vaut ne rJen corn-
rnenc:er... • 

\lors or vit Bnnard pâlir. puis de. 
ven;.'I' czamoiSI. 

- ft! ne jouerai., quoi qu'il advîC"n• 
ne, que le plafond >, d • la:ra·l il. 
a\·~ la rna1que Botd.at1$:er. 

LeA rle1Jx adv~rsa.Jf!!: se toi èrt"nt 
-- 1\rrityt- ! munnura Lucile. 

noLinette l Té;>ond-r~ BeTnaTd 
1ur Je même ton de mépri 

Et ils ne c 'fevirf"nt 1an1au. 

Les chô1neurs 

en Angleterre 

-o--

Londre"' 7 A A . - Le nombre des 
chôme-urs iniu 2 3 mars !!!,'.;levait à 1 mi:}. 
);on 1\81. 5 31, oit 14. 349 moins qu.- Io 
24 février. 

~~-----~--......-_ 

Banca Commercf ale ltallana 
ù1it1l eotlèremenl mse et résems 
Lli. 8'l-l.2'i4.:J9:J.fl;) 

Dirretlon t::en trnl~ MILAN 

', 

Filiales dans t.oute l'ITALIE, ISTANBUL 1 
IZMIR, LONDRES 

NEW-YORK 

Les cxpi·ditions de ra1s1ns 

du port d'Izn1ir depuis le 

début de la saison 

D'ailleUTs, il e$l parfaiteme-nt poSSÎ· 
hie d'exi:>NlreT d'Istanbul. danoS 
rno dn o~uis qui ont été ramassés 
dans les r~ions leo plus lotnt.ain de 
cette ville tell que Samsun cl Trab· 

Dans la régjon de l"Egée, SI y a ~., zon. > , •• ... 
dura.nt 1a <krnière •emam•. une diim- Le président du Turkofis 
notion de 1 ptr. aur les prix dea r:u!!Îna. , T l A • 

Les derniers prix sont les w.ivant~: a e - \'1 '\" 
No. 7 10-25-10.50 
No. 8 10 75-11 
N<7. 9 11.25·11.75 
No.JO 13.25 13.75 
~ o. 1 1 pas coté 
No. 12 ipas coté. 

M. Mecdet. pré&ident du Tiirkofis. 
est l)arti hier J)<>Ulr Athènes, d'où ~l !W" 

1 re-nd ra an PaJ~9~ ,p?'~r agsister à 1.Ï· 
n.auguration de 1 e:x;pos1t1on d-e T"l-Av1v. 

L'arrivée de la délégation 
Depui' le commenoernt"nt df'" la sat. • J JJ f 

oon illl'lu'au 24 mars 1936, il a été ' con1111erc1a e a emanl e 
vendu à la BolmOe d'lzmiT 71 247.8041 La délégation ..!lemande, 1>rés1dée 
kilos de rais.ÏM.. pa11 ~1 . \ViKher. 90us .. 1ecirétane au nu· 

En o~. depuis k début de la sai- ni~tère d Financ~. a.rrJv.; h er à Is-
aon, juequ' au 2 1 mars 19 36, >1 a été tanbul. a a•Ï&té a<1 ba,nquet offttt en 
expédié du pot1rt d'IzmiT à d in.ation aon hoonneur au Park l{ôt~I. pa;r Je con~ 
des po&)'I ci .... prè. dé!ip;nés, 67.647.4 •ul o:énhal d'A~emagne, M. T""l>kc. 
tonn-es de raj. "n , ain-.i répaTtiett : F.Jle mt partie le ecrir pour Ankara où 

p,.J 1"onnf'~ e d;.rou]("l"ont les pourpar1er.s en vue 
Allema1me 37.296,4 de la conclu.oion du nouv u Ira Io de 
U. S. A. 99.9 commerce ~-turc. 
Autriche 
Belgique 
Bulgarie 
Tchéco!tlovaquie 
Chine 

935.8 Les prix pratiqués 
2 888,9 

16.6 sur le blé 
768,9 

Da11f":nark 
Dantzig 
F...sthon..e 
Finlande 
PaJ.,.ti"" 
FTnnce 
Hédiaz 
Indes 
Hollande 
A ru;: 1 c t CTTC 

Italie 
Suède 
Suisse 
F. pep;ne 
Afrique du Sud 
Can.ad a 
Colombie 
Pologn~ 
Eg ptc 
l longric 
l\lorvège 
Sv rie 
Y ou~o· )av~ 

3.6 
120.5 

12.4 
128.8 

13,9 
43.3 

8312. J 
0,6 

5 7, J 
7.528. 5 

12.672.6 
1.913.1 

97.7 
233,3 

0.7 
1.0 

21,6 
3.8 

388.2 
332,5 
394,4 
754, I 

2.5 
2 3.1 

Total 67.647.4 

1 ,'activité sur les n1archés 

des noisettes 

Vu la réduction des atocks dans lce 
moulins et le ipeu d'arrivages de blé de 
la Thrace, les prix du blé sur le mar­
ché d'lotanbul se maintienn.,nt. 

Les derni pnx enregi tré:s •ont le..s 
uivants 

Bcyaz 
Kiizil 
Sert 

7.50-7 75 
6.75-7 -
6.25-6.50 

et Adjudications, ventes 

achats des départements 

officiels 

L'a.dmin~tra.tion des P. T.' T. met en 
adjudication. le 13 avril 1936. la 
fournil'llrc pour Ltqs. 4000 de fils té· 
lh>honiqut-~. d'une lon.gu.rur dot" 40 ki· 
lomètres. ...... 

La dir<etion de la fabrique d l'admi· 
ni tration de.- P. T. T. met en adiudi· 
c.at>on. le 18 de cc mois, la foumitw-e 
de LTÎngJ.es en fer pour la fabrication 
de cai ee. ...... 

Ln sourt'l' tl"Anzdu•, à lli)·nrlwklt·.~ L'enu 
ll's lavnntlii•rt·s st' d1m·111•11l dt• 111 sonlllt•r. 
11rls •lt•s nwsm·t•s 110111• sa s1111vt•11111·1h• 

est tri»-. 1aurt.~, 11111is 

La .\lu11lel11alill' 11 

l 'art et la sc1'ence d'e'tre elle-même ce toilettes, •es chapeaux. 
j 1 es gâteaux, les Jiqu<:urs, ] confitu· 

b . , Tl"I Qu· elle offre doivent être ~ oeu· une onne menagere vre Pcraonn lie. C"ost clic qui do,t 
-..........- drca&cJ' la table avec le même aoin 

,Judis t•l 1<11jounll111i qu' on d<>ru>cnllt à un décor de th~. 
Etant donné r ~ouemcnt de r.oa lte. 

jeun.es fillm à wivre renl!JCÏgncmenit Qu n.t aux renf.ants, ils doivent être 
d M le1 div-erses ëcoles profession.nd- !'OIRll-és dan Ica condition hygién.quea 
lce d'Istanbul. j'ai tenu à voir. ltOWI rp}u modCTnes, 
ce rapp.ort. l'avis de Mme Bakiyc, di· r...1a111 à côté de toutes ~ cxÎgMJ~ 
T«trlCe de la 9UCCUTsa.le de Sul:taniah- d~ la vie moderne. il y a &U65i des fa­
m~ de l'école des ar ott n1ét1e::rs peur c:'l11és que l'on n'avait pas jad.ia. 
icun~ fillce. Comp.aru les cuism<>s d'(ant.an et - '"°" jeun.es fi:lles et nos jeunes LLea d'auiowrd'huj, avec loeura instal .. 
fe-mme., m'a·t·elle dit, :portent beau· tiona d'eau. gaz et électricité 1 
coup d'intérêt à l'a,rt cuLnaire et à la Un point également à Telever, c'est 
préparation dœ gâteaux. qu'•tujnurd'hui la femme tend de p]U!: 

I.e plu1 drôle, c'est qu'awp.a'1"avant, en plu à dil'iger a maison, ou 'POUT 

et par 9\tite d'un.e mentalité incompré· mieux dire, à tenir. lee cordons de la 
hentible, non 9C!Ulemenl les femmea bour.9C. 
con..-.idérai-ent comme un ra~Sl"Mltcnt Ain , t-11e est oblîsrée de 8C ~d.re 
d'entrer dans une cuis:ine m.ais pour con\'pte constwmment des iprix et à frei 
tout ror du monde, eltcs 0°&.JT"~"tient rpaal ner IJ>~r TÎCOèhet Bell CXÎgence9, eachant 
avoué qu·ell étaient Cë\pablCA d~ fahe ce Qu elles coûtent. 
de bons plats. 1 C" est là un grand avantage et le 

Si. dans un d~ieun<a, on f~l1c1tait mère de famille cet quelquefois. ô Ïro· 
La. rnailr~sae de ma.tSon pour l'ex('eoilen- nie du tort 1 plus économe que }e chef 
ce du menu, elle accoptait ces félic1· 1· , ' famille 1 
tations peur le compte du cuisinicT ou Lai er à 1la femme le aoin de d~ 
de la cui!'l:injère. a 1nai!lon, lui a.pp.rendre 6i.n la va-

Aujourd.hul, tout ceci a changé. lt lllT d~ 1'argient cOM>tituent deux g-rands 
Dès qu'un convive trouve la chètt t't térÎt'IUX appointa à l'avantasf.e des fa­

exccllentc, la maîtrC!t.'\e de mai on est mill.ee. 
la première à en revendiquer l'hon:nctJ'f 
de l' avoiT préparée. (De l' cAkfam») 

H F. 

Mieux elle sait cui:ainf"r e-t 'Plu ellf' 
•'en 1tlorific. 

Auparavant, la fem1ne peu fortunée 

1 
pré,parait !~ repas de la fam.iJle. 

A vis aux an1ateurs 

Aujourd'hui, au contrai:re. même cd~ 
de Danse 

Je, qui •ont à même d'en ployer d.,.. cw· YoulPz - \'Oils a1111rt'ndrc ù 
imers se chargent de la cui(ne avec bien danSl'I' '! ,\drt'SSt':l-\'Olls 

plamr. llll Proft'SSt'lll' th' nunsc 
Vol\s me demandez ai, cornpa.roti· ,; 

0 
~ G 

vcm~nt au paué. il est iplus difficile T 0 
maintenant d'êtr~ unr l>on.n.e ména 

Il était, ce mi-me me-rare-di. trois heu~ 
rt'" rie I' a.prè midi Joraque Mau:ricf" Lou .. 
v1~né fut introduit dans ·le burf'au df" 1 

eo.n unu !3 nard MortalJ\, Les deux 
hornme.s serrèrent La main. lit e.Llu­
n1èrf"nl des cjga'rtt:lcs. 

Création& à Z'Etranger : 
Banca Commerciale I ta lia ria r FranceJ 

Parl1, Maractlle, Nice, Menton, Can­
nes, Monaco, Toloia, Beaulieu, Montt·· 
Carlo, Jua1l-le1·P1n1, Casablanca, 
!Maroc). 

Banca Com.nzerciale Ttaliana e Buloara 
Sofia. Burgas, Plovd11. Varna. 

L(' maTché des noisctted d'Istanbul 
continue A T'(".8t.ef stationna.ire. 

On note Ml.T les prix une diminutton 
d~ dt"Ux à trois pèastres. 

L.e sto<k, en C(" qui conc.ern.e les noi­
settes décOTLÎquécs, "OSt évalué eontrc 50 
et 60 mille aaca. 

La Municiipalité d'l t.anbul, wivant 
cahler dt--a c-harrges que J' on peut &e 

Pf'O<"-urer g.r..atuitement, mt't c-.n ediudi 
cation des tTavaux d.e T~atjons 'POtll'f 

(.tqs. 3000. à l"hôpitoal municipal de 
Beyog)u. 

ETRANGER 

o:ère ? Beyoglu, derrière l'Hôtel TokatllaR, J 
Dan• le pa •. une lemme qui va1t Rue Nevl-Zade N• 36 - 200 étage 

un Peu d~ cuisine. et pouvez aisément 1-..____ ··-----·---- , 
coud,rr une chemise df' nuit pa .it . 
poiur bonnt"' ménagère. COLLEC'rIONS de vieux qu0Ud!e114 d'la· 

De nos iours, les conditioM à rem~ tanbul en langue française, des années 
La sélection du blé dans plir sont plus diffic;J..,.. 1880 et antérteurea, seraient achetées à un - Oueil~ bonne .9UTpTÛe , vieux 

· r.x ... l.am 8er1l8.Td. Tu deviens ratt 
C'ommc les beaux jours. 

- 1 u va:s me trouver 'ndiscret. fit 
\1au 1 "· hmidcm-cnt. 

----- Mais non, ma~s non, mon vieux. 
v: tt-V, T~it Betnard avec au:leuir. f,.n .. 
trf' deux vleux copains comme nou ..• 
l)"p ~ le ~P que nou3 nous con· 
llaÎeeon •. . 

-- Eh bien 1 voilà, ~pliqu.a. Louvi­
Knf.. Je voudrais savoiT où en est ton 
divorce .. 

Rernard esc.1UJSl8 un R't':Ste a~z va­
sci1~. 

- Il aine ... il traîne ... fit-11 ns. 
conviction. Il va falloir qu'un de ce9 

iouTa J~ m'en occupe éTÎe\1'$C'ment ••• 

- • Tu e• tou1oun décidé ? 
- ~1a.i..~ oui m-0n vie1.1x. pourquoi 

P«• ) 1 
t - f,. r.:e pas. m0t 1 On ocut 

c '~U(er d'avis. A tOU;t péché miséri ... 
cor,J~ (' . . , . , 

1 • -f'tte petJte net.ait pu me 
c 'anre Si elle fut imprudente ou in.· 
n~rée, irlle .;;,t "t d'une ot-XtTêrne 

1cun.i.ae r • 
t hr,~ QUietnent > 

~d ) Qu,IJ cet ton. existence. Ber 
on . ( erœ., tu te T~rieras. mais 

Io b.r;;cux. "'> attendant ) Le cercle. 
•·~ Sie, le -muo.c.hal~ 1..,. poules.·· 
"--•" c~ que . . E 
aon c est une VIC poUT toi 'ï ... n 

tme, ce Qu'ij_ f • • • 
han 'Pt1Îit . • . le aut, a loi. c t un 
COTillhlune lnter1~r. Il faut, dans un"' vie 
et Parf · d Votr faire des conce!."llone. 

Ao~slo f"a la.cri fioes. 
- :i ne , .. 

t,..rrORea Ber. ou ,,.t"U:x~tu en venÎT ? P'I" '; 

O
• nard 

- u tu 
Il ocn•- "OUdo-a.. fit Maurice. ! 

- t <Jn ~ d' • d . c tte a tt QUe bni O!e'l'TlPa?e evant 
a it6t de l' SQuée, mai il Teprit 

- F.coui.., ~: . ! 
n~ndcr ai tu Je voul:ai.s te de-

"ccept.,,.;,. d . 
1 our prochain,. ~ _ e venu un 

• "1><~ le di,,.,, • La ' 
rnft1son. Je ne te 'Prend. IPe9 • ~ I 
n"'>UB' mv eron-s Luc· en h'll.ltrc, 

•e. oUs ne 1ttions 1 que tou lee qua e. C'est un .. 
1 

• 
J V "'"' o.m1 a,~1 te e PTopo

1 
• ous VOU:& 'Tf"VttrÎez. 

OUll v ou pao entt. Ce "'1'ai• 1 
d ·r . ·• comme 

autr o u te enua, naturellem t 
armé d"un ~ de 1>"tience et d"abn·'. 
11al.on. fu oublmis le ~- Tu~ 

. " !' • ' -- . e Pcn9CT6Ja qu a ave:rur. LAK'.le eerait ~ 
V•mic. Allons. c•cot dit, tu a~.,. ) 

BMrard · très œlmc. 
~1autic-e commen~t de e· tiatien. 

l•r 

- Tu a=tcs ? réi>éta·t·ïl. 
- Pourquoi pas ? ?épandit Bernard. ........ 

Banca Commerciale Jtaltana e Greca 

Athhzes, Cavalla, Le Piree. Salonique, 
Banca Commerciale Italtana e Rumana, 

Dans lit réstion de Sam.un, il .n'y • 
pa de changement:a notahlce à relever. 

\'oicii 1ea demit"rs prix cotés : 

Pour mériter te titr~ de bonnf' mé- bon prtz:. Adresser otfre.s à t:Bef<>ilu:t avec 
les pays méditerranéens nai:ère il faut que la femme che f.,,.e Prix et lndlcatlona dea années aoua Curlo-• ., 
Le. Prot!rèo .réalieé. durant ces dcrniè-1 •---"'-"'-"'-'"--'"-'"--=-"-'"-"'--'"-'"--""'""',,.,.....,,~..,...,,,,,,..._,;__"""' __ =,,_-..,.._--,,_..,._...,,_., 

rea années da.n. le dom.aine de ramé· M 0 u V E M E NT M A R 1 T 1 M E Giresun 
Bucareit, Arad, Braïla, Bro11ov, Con.t-

1 

tantza, Cluj, Galat:. Temùcara. Si­
biu. !. 

~=~:td:, ":,~l~t d7.J.l:iq:·:nt = 
Banca Commerciala Italtana per l'Egtt- " ,, 

to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, I 
!tan.rourah, etc. 

TombuJ iç 
fombul Kabuklu 

S1vri Kahuk.lu 
Ordu 

Tombul iç 
Tonihul Kabuklu 

iVTi Kab..klu 

49-49.50 
23.23.75 

22 

49. 
:=t :" vu~iq~érahl., au L L 0 î D T ~ l E S T 1 N 0 

En effet. la bataille du blé entr--1ec <inlntn, :'\lt•rkt'z Hlhtim hnn, Tt'I. 44870-7-8-9 

Banca Commerciale ltaltana Trust C11 
New-York. 

2 3. 50-
21 en ltaJ1e, et dont lïnwortam:c l)O<Jr D E P A R T S 

l'économie de c.e !PaY• est bicm con.. ALBANO pArlira Jn&ill O ·\\ril à 17 h. pour Hourgaz, Varna, Constaotz1t, Odea•a. 

Banca Conimerciale Jta 1tana Truat 
Boston. 

eu 
' 

1 

l.a COlllrO\'l't"SC llU suJ•'l du l'l'­
!Jlt'lltl'lll sur les œufs 

nuo dans tout le monde, ae haee en Trnbo.on, !'ain11un. 
grande •p&rt:Ïe M.llT l'~éèomation dee l~tt JllltjtH~ho~ ~t1sto QUIRINALE partir.l Jeu.li \J .-\vrll à 20 h. prdcht01 pour 

1 va'fiétéa du bl.é. Pirée, Brindisi, Venise et Trieste I.e liatettu pttrtira 1te1 quttl" do Ottlata. 
Banca Com1nerclale ltallana Tru.&t 

Phtladelphia. 
Cu, Ja réponse du (( Türkofis» Lf'.;111 nouvellee variétés 'P'1'oduite1 en A\'J-.~~TII\O partira 81\llllloll ll Avrll 1\ 17 h. puur Boury.aa. 'Vurna. Conltllnt&a, 

Nous avons déjà aignelé aee dive.au 'fwû.ie et en Algérie rendront probe.. ~ullna. Galatz, Bralla. 

Af/tltatlon1 a !'Etranger 
Banca della Sot:.cra Itallana: Lugano 

Belliniona, Chiauo, Locarno, Men­
drlllo. 

vla1ntes fomwléca par certaine néao· blement bientôt la France in.dépendan.. Jsgu (Ulllittl llarnedi Il A\ri) ~ li li. !•Our St1loniquo, Mt1telln, ~llljrne, le 1'1r~e. 
cianits au wjet d~ quelques • unes dM lt- de l'importation d.es blée de force Patnur, Brindiaî, \'enitte et Trie11 6, 

di9Posjtion.s du nouveau rèckment MIT de provenance oanadieinne. Fl\XICJA partira Mdrl·ro,JI J[l AYril à li h. pour BourK•Z, \"arna. Co11•U.ntta, 
lea oeuf1. la Grèce auaei a Pu augmenter aa ::ulina, (jaltt.1 z, Bralla. 

Voici la réponae donnée à cet écaird production Bllnuelle d.e blé de 1,5 miJ. CAMPIDOULJO pur1lra Jeudi 16 A\·rll à 1Î h. p 11r le Pirde, f'atrJl8, Naplea, Mareille 
Banque Française et Italienne pour pair le ' fürkob.. : lion de quint1A11 et cela eurtout ~ et Gûnea. 

l'Amérique du Sud. O 't d di à J'1ntroduc.tion d.e nouveJle. va1iétée Le J1• 41uuLOt·poste CELIO partlrt1 Jeu(tl 16 Afril à aJ h. prOc1ae1 pour Je PJr6e, 
(en France1 Paris. i l.. ,- n. ~dcricli. ~ .t une per.o~ .. dt: blé Brtndtat, Ventae et Trleate. I.e l·ateau p11rUra de1 quai• de Galata. 
ten Argentine} Buenos-Avres, Ro-, 8~c auton9Cc u ·1 ép.artement. QU<> ce . L'~rtencc toute P&rticuliè.e d 
1ario de Santa-Fé. .! 1 pour cent de. oeufs iproduits .d.ana p:êtYS méd1terra.n~ PC>tm" la eélf'Ction ~t"r\·lce <·on1hlné tl\'61.! les lu:1ut-11x paq~i,;;;-:tea Soo1été• ITAl.IA et CosULiCH 
tau Bré3tl1 Sao-Paolo, Rio-de.Ja-11 e ys .on.t ceux doM l'empa.c:e vide des bléa -est fond~ aur la richeoe de :->auf \'llrlatlous ou ret.ttrofs pour lovquel1 ln «"onipagnie ne peut pu être tenue reapon 
nelro, Santos, Bahia Cutlrvba, cntTc la coquille et le bluic, ~ de 10 <"" réltl'<>N en formes .. t vari.btée de oohl•. 
Porto Alegre Rio Grande, Recife' à l 2 nUllimètree. c~réales. l.at Con11Htfi('1ds d~li\re rJf'I ldllete d•1f'olM pour 101111 Je 111 portM •lu !\oril, ~thl eL l'entr .. 
f Pernambucoi. '! Ceci e.st matérielJement ùnpouiblc. •l'AnHSrJque, pour !"Australie, la l\1nn ttlle Zélnnilei et l'f<:xtréine·U~.ierit. 

d Ouclqueo-uno de ces 'PAYA P<"uven · 
fau ChfliJ Santiago, Valparaiso,; atten u dqu.e ce~__,eerpace ~-~~· en tenant même être considéTée convm-e le C('n· I.a CornJHll(nie déli\re iles ldlletM rnixtt\1 pour lù parcour- inaritirn .. terreatrt"llta11hul· 
ren Colo1nbie) Bogota, Saran-: compte ee coaaiûo.na CUlTillltér.iques, ne d l'tui1 et h1lHnhul·Lon1trea. J~;11e dt'\ll\:re flus11i lüi billets dit l'Adro·f<:Spre.sao ltali-tna pour 
qutlla. i .:eut d.;p.a.ue.r J>OUT un oeuf qui vient tr.c 'origine de certaïn.e. eepbcesi de I.e l'lr6e, Ath~nea, Hrin•tlsi. 

d •• d 1 · blf. La a.;l«tion dca variétés locales. 
1en Urugua•i1 },Jontev1deo. etre ?On u, mJllimènie et dem.i. l1our tou11 re111eit(Dl"111ent11 K'1uirtlMMttr A l'At<1111ce tiénériile •1u l.luyiJ 'frle1tlinu Merle 

• 0 -'·-- 1 c._ oain i que e croisement de ce. dermiè~ · '-"! 77 , • • Banca Ungaro-JtaUana, Budapest, Hat- ~. ea e~ie~ iaites par Hllit ln1 Han, lialata, l !;'.! • 4.t !" et H lhH~ Burtt.a11 ·le l'~ra, Oalata·'.'Wrrt}. r111 4"870 
' l'i · d'A k · à ~· . d res avec dea variOt~ Îm,;nortêiee a eu van, Mùkole, Malco, Kormed. Oros- · lll!Jt1tut n a.na, c cet ......, an• ·~ 

• • • h des t ltats heureux aurtout en Tun.i .. haza, Szeged, etc. 11ne rcgion quJ n e.t paa umjdC!i, et 
la d d é li<. en Alo:érie et en Crèce. nanco Itallano len Equateur) Gauaqua, ce 1>cn ant trois -. ont êmontr 

Manta. 1 que J'espace vide ne déi>uoe i>as 5 La ·iection itel~nne du blé a 1>ro-
Banco Jtaliano fau P~rouJ Lima Are- millirnètrea avant trois eernainca. duit aoue la direc-tion .du rprrofesseur 

' 0 1 -- ~- h .. -'J f trt1mpdü lee f ,,__ variétés ul-qulpa, Callao, Cu:ca, TrujUlo. Toa- ..,. es rnaToita .,,,,x,..,,, il aut, 
-~ ,__ 5 11~ . -- 1_.._ ·~t 11"n· Jlllfécoces c tana > et c ATdito> na, MoU!endo, Chlc!a110, Ica, Piura, pour att"""""" ceo miuime<T , qu .. 

· ---' 1 f · qui ont conqw. trèe ra. ..... fdem---t un~ Puno, Chfncha Alta. 9C eou ·.-.-.i:: un 11110is et que qur 011 ,,.. ..... 
• J arande paTtie deo ~ys product-- de Hrvatska Banka D. D. Zagreb, souuak. mcmc P us. ~ ~ ~-· 

Socletà ItaUana dl Credtta ; Milan, Or, comme cc vide aa«roît dan.o la hlé. . • , 
Vienne. même proportion que l' c>e"Uf eot gâté, il Con&1derant 1 ÔffiJ>Orta.nce d., cee 

Istanibu.l est 8Clln.daleux d.c J>Téten.dre que nos progrès, l'Institut "ntcn>oition.,.] d' Ail'/"•· 
Siège d' • Rue Voyvoda, Pa- oeuf.. oo~t gâtée d..,,,, la :P""POTtÏon d .. co1lturf' de Rom., "' commencé d•:ts 
lazzo Korakoy, Téléphone, Pém, 80 IPOU!I' cent, • Revue internationale d'alfric,,lturc >. 
44841·2·3·4·5. . La mciilleure preuve, c"...,t <IU<' d,.,,.. la publication d"wtc oérie d'artideo 9oc· 

Agence d'Istanbul, A!lalemciyan Han. pluaicu,. Iota C%pédiéo d'Istanbul et dû· et•P•nt dce .él.cctions d, .. blés dane Ica 
DirEct.lon: Tél. 2290-0. -- Opém.t!oœ gé!L: ment contrôl~ Je vid<: ,,.. déopa-it pù P•VP rn<\ditcnan....,._ 

22915. Porte!e.til:le Doownent 22903. 6 mm. 
Pœttlon: 22911. - Change t>t Port. : St l'on a.dmettait les aucr"--· dca 
22912. ' • wv•~ 

~iants exi>cmateuu, oela _.verait 
Aienoc de P&a, J.stU<lAI Cadci. 247, Ail qu , 90 trèo mal O<rll'all;.;. pour ra· 

NamJk Han. Tél P. 1046. 1 ~à t~ les oeufs, su;rtoUt, .; l'on 
I Succuraale d'Izmir , prend en collfli<Uiration leo oriranioa· 
1 Location de co//ru-/orts à nra, Gala- , hor\$ fonctionnant dan. ka pays étran· 

ta, latanbul. Ken qui eont nCl!I concunienta. 

TARIF D'ABONNEMENT 

T11r,1ule: Etranger: 
Llqs. Ltq1. 

1 an 13.50 1 an 22.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 moi1 4.- 3 mois 6.50 

FRATELLI SPERCO 
Umtl., oie Ci11l11m Cinlll Hlhtlm tian Uu-U7 Télt'11h. '•'792 

B1'11arl' pour \'111u•11rs 1 ( :ompauuit•s 1 llalt's 
(1&ul lmtd•u) 

Anv:.,rs. l{otterdarn, A1nster· 
rlam, Hambourg, ports du Hhin 

liourgaz, Varna, Co111i1tantza 

" .. 

« <tanpntt tft•a » 

• r'trt• n 

« Ga111111tttlt'I » 

" l,tr·ea " 

"" ! yun1 .llaru ,. 
Piré", Mars" Valence l.ivNpool "Lima .\1<1ru • 

t11'oyookn .llary,, 

tompsguie Royale vers lu 15 Avril 
N t'f'rlandaiae de 

!>avlptloo ~ \'ap. vers lu 2ii Avril 

.. .. 

" 
Ni11pou \'ueeo 

K&i1ba 

v .. rs lu 11 Avril 
Vl"rs lu:!I ,\vril 

v~r• Io 20 Avril 
Vt'rs lu 20 l\fai 
vers le 20 Juin 

O. !. T. (Compagnia llaliana 1'urismo) Organisation Mondiale du Voyagea. 

Voyages à forfait. -Billel>I forroviairus, ntMillme ut a~rieos.- 50 °lt dt 

SERVICE TRAVELER'S CHEQU!S • On n"a, au demeurant. qu"à voiT U "-- ___ ----===----======--' j qui .., - ~·~ lai oeuf• que no.,. arrivé. ~ .,.,.,_.. !..., Rrand eoi.r était 

rtduction 1ur lt1 Chemi111 de fer Italie•• 
S'adresser à : FHA 'l'ELLI SPEHCO : Quai1 d~ Galata, Cinili Riht im Han i6-97 

Tllil. 24479 



4 BEYOCLU 

LA RESSE 
'fUROUE DE CE MATIN i~~ :if._~e:1ad:,,:0~·~·:=.::.1De petits détaiisquipourraient 

l un ~irop f.,t de douce chan.ce et de ""'1111 d f 'l't, 
TOU4(e,_ dana Ull~ coupe en aTgent. amener de gran es aCl l es 

1 MainteMnt. Je comprends que tous 

--;;.;...-======--=-======-=--===-----===-====== /les torts sont du cô.té de ce gamin de " li cet dix heW.es et demie. C'est I' f--lauptman.n : L"imbéeile. pourquoi ép 

N l t. · · 5 • 6 ·11· d Lt hew-e qu.e 1'1lll de mes amis m'avait Otre ··01n n1erce (. es œu s QU ''" a . •ru ions ~ q~ .•. ne '.'°"' 1 tdit-il pauvre et sans personne ? Sïl eut '- t Il jndi..,.,1ée comme la plus 'f>'!"Opice 'POUI 'lllle en_ r_appor e a P_ etne qu W1 nv ion. a un été en vie, aujourd'hui, ~1 aurait pu '1-

cEn vertu de la iai • 'o. 1 705 écrit md!ion t'.t demi. Jj n y a pas d autre 

1 

con-stztcr que la moind.Tc parcelle du visite aux ministères. J'entre au mfnis­
I\-1. As1m Us, dans le Kunm, Je e;ouverp moyen que celui adO!pté pa·" le gouv« .. courant électiriq1.1,e qui a traver.sé son tèrc des 1-ïnan.oes. 11 Y règne un grain.d 
n.cmcnt a élaboré un nouvearu rèit:le - nem_ ent afin dt- protéR"er cet article et pauvre corp$ valait d•es milJions. De p silence. on n'en.te-nid que le bruit des 

d tat .on.s • d • al d n'"ch1"ne• a' ecr' 1·re. J'y suis venu innUJ" ment a1.0. SUJet e nos CXl>Or 1 evJter un esastre tot e nos expo... mandez aux jou.r•nalistes, aux juTé-!', aux _. ,..-... 
d • f "-- d-ni·e- ternps. on a vu le t" b constater la rriairche des rou:llaes a.dmi· oeu 1· "-'C5 .... ...,. ion.s • .> agents, aux gens de ju.stice, com jen -
i,_,in d"en modifiCT certain d!SPO • Le pacte balkanique ont rap-porté ses longues souffrances et nistratils. 
tion.s. Le texte -reV19é vient d•êtrc hvré. sa mO'Tt 1 Si l'affaire avait eu d'autres 

1 C ·1 d''" t A d · J' · A la ~te du BUTeau des A--hiv-var e onse1 Lta . . \ prQ'POS es vives ipo cmiques aux~ détours qui sait combien de mois awès 'r--.... ~ ~ 
Pendant Que ce texle était. en voie quelles on s'est liVTé en Grèce concer-1 }-faupt~nn eut expiré J E.t Je profj•t eut se tient u.n TCQUérant Qui atte.nd qu'on 

d'élaboration. cf'JUX qw se . livrent au'n.ant les éven~aJités inter~tioi:ialcs _aux- duré encore quelques mois. Cette pha~e hu donne le Tlllméro d'enregistrement 
corruncrce des oeufs ont fa.;t part de q~Lles pourra.t donner lieu 1 apphca du jeu est la seule qui révèle un peu de sa rc~uête : 
lelN'S 1plainte.s aux joUTilaux. cLea nou- tion du pacte de l'Ententc Balkanique, d"jnintell~encc mals tout fe Teste ~,i ln- L'-employé. - Donnez-mioi un tim-

Mardi, 7 A"n'il 1936 

contenues dans ses .registres, J' err(p}oyé 

ne soulevait ,pas d'objections. Quaru:I • 1 
vint le tour du terrain QUÎ m'avait été, LA 
cédé. nous répondîmes qu'à notre sou- 1 
venance, il arppartenait. da'lllS le tem'Ps, 
à un Arménien du .nom de Boyaci An- 1 Istanbul 6 A nil 1 \n6 
don. Or, d'après le registre, J'inscr:iption 1 _ • ._. 

était dU nom de Ki1kor ~lu Andon. (Cours officiels) 
''JIL'"l'.ES - C>u vous m~ démontrerez, nous '-' c.y Cl(•t·•" 

Ouvertur,t 
dit J"emp}oyé que CC teTt'aÎn apparte- (i,23;?5.-

1.oadre!<. 628.tf> 
naît à Boyaci i\ndon, ou vous me Fe- o. iU.fW·-
rez voir celui qui ap--pacrtenait à Kir- New-\' ork O.il:l.r>I. 12.t.ii--

Paris 12.·~ - N'." fJh 
kor oglu .<\.ndon. Pou.T ma part, je Milan IO.OU~ 10.v1-"" 

m' en he.ns aux in9Criptions de mon re- Bru•. elloo 4 iOlD 
icislre !. .. ·• 4.fJO 3 J 8il!'2 -

Athènes 8B H2 - J" Or, savez-vous dans quel état se Genè\'e ·· t.4-'· u 
trouvait le regi~tre ~ Sale, déchiré et ~ofi• 2.4

4.- 6418.BS 
pre,.,,ue illisible 1 B4.ISG8 1.1PI 

Arnster<larn 1 17 11 5 Depuis, j'ai eu bea·u fournir des té- · · UJ.21 • 
Prngue 19.215. 10 1noi$tnages, je n'ai pas cultivé ma ter- 4.Z.I. 
\'ienoe 4.24. 10 .,., JO 

~. ~~ 

Ce d i.•ant, ,·1 l d, Madri•i o.81.8"1 1,\17.tll me Quitta, e esespoiir Borlin 1 97 44 • 
table un 1 dans l'âme. · · 4.zt 118 

J• · d I b Var~ovie 4.2l.H8 "°'..., 

velles méthodes. ont-ils d"t, ne 1K>nt pas M. Yunus Nadj écrit dans Je Cumhuri· telh~enc---e et ri:rofit. hre d'un-e piastre. 
conf<>rmes aux besoins de notre pays. vet et La République : 1 Dans lie monde entier et comme cela Le requérant met sur 1a 
Si on les applique, tout no~re comme:· . c:Si l'on ex~in-e bien Jcs choses, il s'est ,pasisé dans chaque siècle IClt dans ce pièce de 1 pÏas.trc. 
ce en sexa gravnne~t affecte ... > L~ dep 

1 
n y a auoun ~1ce montrant que la po-1 v r.f{tième c;lècle abor:'é, avez-voue de L'employé. - Je n'ai pas demandé 

.pattement competent a cxam1nti ces aition de la Grece au sein du pacte bal- la renommée êtes-vou. ·riche 7 Ne de l'argent, mais un timbre de 1 i>tr. 
~J~ 'ntes et ne ]es a pas trouvées Îusti- ka~ique rpo.!._œ-ède aujourd'hui mo1ns de C ~;gnez rien,' p-OUr VOUS éviter la moÎn- ('..e n'est pas ici Un débit de tabac. 

. es!Jme que u moment que e ut •.••.~• 4.w '"' Rud npest .... ,., ..,., 
poursuivi est de donner des terres aux 11rs..t7. 

Bucuras' l<J1.4ï 
nay~ans, il n'est ~~ 1· u~e de tTaÎne<r Il 

1 1 
.- ~~- -

~. • ·11 . ~d J b d Q grK< O i!-l.\J8 - D 0 e1ns1 un vi ageots ans es Uifeaux 11..1 "'" k 1 ., 75 1 
f1eœ. poids et eo1t devenue plus ou moins dre contrarlété on trrouveTa touioun Cf'Jrles, la JC'm.aTQUe est juste, mais 

Toutes Les objcüonos des né~ocian.~ dout~use à la suite d'U nouvel état de que.!que-s accidents.> il est plus 1usle a'\L9S'Î d'accorder des 
en oeufs conver~ent sur deux points : ch<>tr.es dans ce 'Pays. Les nouvelles con facilités au public.. De même que cela 

I , _ E.n verta du nouveau tè~!e .. troversea ne .ant, comme nous l'avons se fait au minJstère die l'Economiie. si 
ment, les oeufs à exportor ont été té· dit. que la répétition, ae>u forme d'hy- l'archiviste avait auprès de lui des tim-
p.aru~ en deux catégories cfrais> et po!hèse~. de celles qui avaient immédîa- bres qu'il cédeTait au ?ubüc. il ne fe-

E. 1 · f ' t · · 1 " tu d t bal rait pa-s du c.ommerce ... ofconservé·s . t es premiers. ien ocu .9 1~emen oSU1v1 a ei,.,na rc u pac e -
frais> et 4:tout à fait frais> ktinique, et, par conséQuent aus3i an • Au mon1ent où je me rendais dans 

Les oeufs tout à fat frai ont ceux c •nnics que l'hi~toire de ce pacte. un -autre bure-au, un homnlle âgé sun--
dont la tchambre à air> ( oru a.pp.elle On pourralt être amené à 9\l'Pt>OSC"r vint, s'appuyant rsur une canne. A peine 
ainsi l'espace vide que l'on enconte que, dana l'application. la Grèce a peut- Ïemployé l'.eperc;ut-.iJ, quïd. ·lui dit : 
viers le gros bout), ne dépa e pas 5 êlre moins d'engagemC4'lts .à remp.LÎT La réponse n·est ;pas encore a:r-
mill:mè:Tes. Quant il atteint de 5 à 8 que les tTOIS aiutres Etats. Mais cette hv~ rivée.. 
nlillimètrea, les oeuf• ~on~ •Împ!ement }.)othèse ressemble à celles. no.mbreu~es Le .:.olliciteur, déaappo.i.nté, fit deml-
cfra:i.!i>. Les nr:gocJants d'l.,œnbul iu ~.ans la vle, Qui ne ~e réa.11$.cnt point ; tour. Je m'approchai aussitôt de Jui 
~enit C.et: chiffres insuffi. ants. D .. i:n;reil· P!)e ne saurait donc -a.voit grande va - pour lui demander Quelle était l'affai-
lca d.eposition, d'· nt .. il5.. peuvent être · ar. J\1'ous avons ouL~é plus haut l'é- re QU.Î l'aunenait à ce bureau~ 
aippliquées au Danema·rk, pays .a'\anc; v:ntual~t~ qui constitue une pme hvpo- - On iu".a demandé, il y a de ce~a 
qui dispose de ret:-sources abondant~ thèse : t:avoiT que la Bulgarie aitta.que • quatre mois et demi, et en ma qual~té 
et dont les marchés de ven•e sont p-ro- rait la Yougo Javie et ag:irait en cela de de retra.té, une nouvelle liste de mes 
chea des lieux de production. De paTeil- connivence avec l'Italie ? état de service. Le cachet de l'un det.· 
Je,, méthode:! ne sont pa.i appliquées Avant Que d'émettre une telle S\JP- documents ;ustificatifs en ma Posses-
da.llLS ·es Balkan.a.. ~n Bulgane. par f!'xem position, il faut ~e demander s'il se-r.idt sion est, parait-iii, ill.i.siblc. J'aj été 

l possible que ha Bu1garle attaquât la fonctionna:ire pendant 26 ans. 
P ~. Yougoslavie- ou tout autre Etat b;,.lkllnt- A un moment donné, J a.1 exercé 

D'après notre enquête, ce3 affirma 
les 
S.-

tiotlil ont enonée1. La BulgaTic, qui at­
Que. Et puis, pourQuoi parler 20ns ce&- fonctionl!' de comptable milita.i'fe à 
e d'une cho9C qui n' aura.it et ne pour­

tri.bue ces temps dcrn.î.ets une très gran­
a1t avoir lieu telle Qu'une agression de 

de importance à l'cxpor· tion des OC1Ufa, 1 la Bul~atÎt" contre tel ou tel et toup • 
a fixé à 5 nullimètres les dimcn~on) b 1 C'.Onne-r cette voisine balkanique d'être \1. \'flll [\.ihl),'Ut1•()p, :ltl) ~\SS1l( ("UI' 
d~ la chambre à a;r, Il nie faut pas per 1Jnimée de deaseins malve..Jlaints ? Nou'3 PXL1•:\()r1liuai1•t• tl11 llcic·l1 à l .. 011-
dre de vue que les pays acheteurs dtti s~~> 

E croyons, au contraire. que la w~arie, •li•t•s·. 
rem: des oeu's très frals. _t nos concur· 

wiva·nt Ut':"" rpo.litiQue de .sagesse:, nie tar ---------------­rents font tout ce qui est en leu? 'POU dera pas à prendre p]ac.e à côté de- St"& 
voir 'POUT satisfaine ce désir. Dès lor~. 1 fl:Of.ur1' ha kaniqucs. 1 BREVET A CEDER 
ce ~erait une erreur, ·la si!uation étan. On voit que !•s rée.ente"!· controverset!i 
telle. que de lai er not:e c.ommerce ,..-;u, e pou- u•:""'nt en Crc'c• ne ·~n• ....- ~ . ..... .. ......... Les 'Propriétaires ,du brevet turc No. 
d'exportat on .abandonnié à iui-même. nue le re.nouvelle1nent d anciennes hv 89 95, obtenu en TuTQUÎe en date du 

Les exportateurs ont ta" on. toutefois. pothèseq dan-. les.que1les nous savon'l 6 décembre 192 3 et relatif au rperfec -
!Ur un PO.Tit : un certain tf"m"1'! t;e pas 01 ... 1a -politiq;.,i,(" întéTieurt> a une lare,. tionnement des moyens <l' e.mballage, 
~ entre la1 ré.cohe des oeufs en Anato· part 1 désirent ontrer en 'Ilela.tio.ns avec les m ... 
lie et leur arrivée à Ltt.anbul • Je-3 o ufs Cc que- nous ~vons encore mieux. du!"triels du pays pour l'explo.i.~tion de 
pe·dent de leur fraiche\lir. Ccc' nP ~1 c'est que la G1èce ect parfzi.temoent fi~ kur brevet, soit par licenc.e, roit J>a_T 

gr: fie "Pas toutefois que nou:1 cle"~ons dble au ,pacte balkaniqu~. confoTITle à vente entière. 
prendre n<>tre parti de l' emv . en Ecro ""e• intérêts natjon-aux. Q_uant à l'amitié Pour pl\14 arrI'Ullca reniSei.gncments, 
pe d'oeufs g•t . 11 faut. u contra::ïe, t Trco~hell~nique, elle e!l.t aMez pui~an 4 8adreu'C'r à Galata, PeTtombe Pazar. 
prendre des mC!l'l.rtes en vue de !"a.t1v le POL..,. que les deux pays ne CP'®ent de Aslan 1 lan, No. 1 ·4, 5ème étage, 
~arder la fraîche'ur1 de- la m.i;c-ha.ndî l!'e eou.teniT dPvant toute éventual"t,;,> 

Pour cela. il faut veille, à c• qu la ré- Les larn1es de Hau1)tITic"nt1 
cC!··e des oeufs ou village se fasse Tl1!P.. ;, 

dement, san fmre a'.tendre longut"m<'.'n.t M. Akâgündüz a entrepr~s de publier 
l~ oeuf~. à ce qu'il so1..!lt emballés d;:in ~e Zaman, de brillante-s chroniques 

BREVEl~ A CEDER 
a\;Ui non moins irapidem nt L'e<;Soenticl. don1t il a le eecret. Celle d'atljourd'hui Les propriétaires du brevet N-o. 
en l'occœrence-, c't"st d'e'5:SUre-r l'union e t consacrée à Hauptmann. Elle est dé .. ' 286 292, obtenu on Tu;rQuie en date 
entre le1 .exportateurs de cet ... tic.le et diér ;l M. \i1ahmut Esat Bozkurt. 1 du 18 avTil 1925 et relatif à dee cper­
de les organiser fortement C'c t seule- L'C jour où un jury, la tête et Je 1 fcotionnemt.nts apportés aux machi.nee 
ment à la faveu• de cette organ=s-ahon coeu"' dé!'armés, voulut lancer Hau'Pt ~ 1 pour ]a fabrication de boites et objets 

verek. 
On a écrit pour demander la p1ece 

1ustificative y relative ; elJc n"est pas 
encore '\'enue. 

- Pourquoi ne confumez~vou.s 
:a lettre de demande ? 

- Elle a été conl~rmée une premiè­
re fois, rn.ais 1J y oa., p.araît-d, un délai 
à oOOerver ~ourr la réponse. On pour .. 
rait lancer une dépêche, mais ie dois 
en oaver le coût. 

Je n'ai pas compris cette ex!gence; 
le compa·~riote -lésé dans see intérêts 
a le droit d'être d·édommagé et non 
l'obli~ation de payier ·par eu.roroît des 
frais dt" dépt-c-he !. .. 

'F 'F "' 

.Je monte tout doucement au 1er ép 
tage. A dToite du bwreau. de-11 biens 
nattonaux abandonnés, 1Provif"nt 1a 
voix d'un employé. 

Il cne: 
- Non ; ce terrain ap-paTtient à 

K.Tkor oll'IU Andon 1 
- Je vous jure que non, mon1:'ieu".". 

répond une autre voix. Chez nous, "'ru 
villa~e. il y avait un 9eul Kirkor et il 
~e nommait Kit mizt oglu Kirkor. 
L'Andon dont vous pa.TleT g'awelait 
8oyaci Andon. 

. . "! 1 o u 1an1a ~.70.10 -· 1 '"0 
mrn1stere,. paTce qu 1 y a tren1:e ans ~tuc~kholin 3_ 1 t.58 iJ. I ' 1 

de cela, 1l v a -eu confu~ ·on de noTTlf! , , . . l •s) 
dans le resd•lro offic.iel 1... 1 l>E\ISI•,~ (\•·Il•· ront• 

.., ~ ~ Achut t'..J.-

11 
Lon~tre>t ül4..- f -

est 11 heures 30. Je monte au\" .y k 1.,.1 1213.-
2• , D L . 'ew or ... 

eme ctage. e nomD"Teux compalno- l'arut lf4 167--
tes atlenden1t, ,tenant tou-1 entre les ,11 16:1.-

. 't D I . 1 uu 150.- ... _ 
ma1ns une reque e. a:rw tous M coT- B 11 8ü.- """ 
'd d . . • )' l d rux• •• n ors u m1n1stere on 1t : c ~ i- \tl ' , d. . 1t•ne' 

tectewrs géneraux et r:recteu.rs sont vi- (' , . 1en~we 

s1bles entre 1 5 et 1 7 heureo. • 1 s n 
C'est .parfait. mais c'!.mme ces mes· \~n:tArdani 

,1 eurs a.ssistent à la meme hie.ure aux 1 Pra 
11 

1 ' . • . 1 Il 0 conse1 s, T':un10:1'8 et comm•.ss:onos, c~m~ VitHtnt-
ment f,avolr, des lo:s~ queJ e~t le 1our ''a 1 ·d 

• •U (ri 
et ) heure auxQuels il~ seronrt visible? 1 Borliu 

Dans le doute, on a tend ainsi dain1 \'ur~o\ie 
lei; corridors... Î Budapf'S1 

"'"'"' Je p:\sse à la bâtisse d'en fact". ,.-é 
zervée aux . rvice9 chargés de! la per­
ception des impôts. J y rencontre un 
camarad-e. 

B11l'Rre111t 
Bt)lgra.Jt! 
Y okoliu1nü 
llo'!cuu 
:0-:tuc:kholin 

- Je ·pou·rsuis, me dit-il, )ci, une af 'r 
fairt" quj concerne mon oncle. Le tré \J Bt"idiye 

2:!. 
~JO.-

22. -
14. 
2\J.-
22.-
~0.-

11.­
[jl -
3'l . • 

31.-
~174.-

-.-
~or-ieT-payeu!J' gén.éral de Z... a oublié Bank- note ~.%.-

d'apposer, sur un document, le tirn-1 FOI\ ))S PlJllLIC~ 
brt" qu'j) fallait. On veut maintenant/ 
considérer le document comme nul et 1 

Ue1·11h•rs !'Olll'S 

non avenu, ma·lgré que je m.e ~uiS' 0 f. 1~ Baukusi (uu porteur) 
fe-.-t à payer l"amende. 1 I~ ihu1ka~i (1101ninale) 

De plus, on va fa.ire une cnQuête n~gie des tabac~ 

Bun1onti ~~k.•ar pour savoir quel est l'employé de Z .... 
coupeble de cette omùtsion. > Soc1ét~ Dt>rcoa 

~ ~ ~ ~irketihtt.}rt; e 

Plus foin, je rencontre une dame qu. Trann\'aj"H 

.... J_ 
il"'' 

-
--· 

pr.ie un employé C!fl ces terrn,es,: :O-:uci6t6 del!I Quai'4 
Ht!gie 

- Mon enfant, fafs .. moi le !Plais'Î.T de Clauuin de for An 
le miner mon 1affairf':. 11 est presquie c11e 11lin de for An 
rnidi. Je viens de Join, d'Erdek, t1t il (.:iuiont.8 A~lun 

OO 0.ru itu uuruplll'11 

t.iO 0;0 A teriue 

m·e~t dJficile de ,,e~ou;nM à temp:r, vu [)ett~ Turque ï,6 (1) u.'c 
le chemin qu-e l'ai à oarcou"':r Pette Turque 7,0 (1) a'\ 

Je ne !l'ais ce Qui esl advenu en.:-ui- ot.li~u.tioua Anlltolie (1) "c 
te. 1 l (l\J.ligutions Anu.l11liu {l) 1\ t 

L'heure du ITtp-os de midi a1lait son· I Tr6t1or Tur(~ (> o 
ner. Je Quittai le mini-~tère. En chemin. Tr6aor 'furr 2 o/: 
Ît commencai à comprendre pourqu-0i 1 1~ rgani 
et comment. R;u cours de l'année 1934. Si\a .. -Erzerurn 
on ravait u•.ilisé dan-s les départements 
off 6els cle !'Etal, 3.460.000 kilos de 

Ankarali. 

1.;111pruut in1~rieur ac 

....!.Qu « Kavnak •) 

Hons ·Io RHpriSMentitlion aio 
Bvns de HeprésangA.lion a/t 
HnrH111e l'entrulode laH. T.H~.2f1 

! Les Bourses étra ngère-'i 

Théâtre ~1unicipal 
de Tepe ha!;ii 

1 Clôture du 6 Avril 

1 BOl'llSE ile LON()Bl.:S 1 ~ qu"ils eront en mttll!:e de s' a~sure-r I' ou n1ann contre la mott... Nous au·rion3 aimilairea munis de bandes miéta!Jlique.e> -- Ton assettion n'est pas suff.i.sam. 
tillage néces!..a"re, pour la récolte ropi- ctu que cent douza.nes d'avocaits cste.n· déai.rent entrer en ·relations avec lee in- te. Nous allons chaTger la section des 
de dos oeufs. ~e m~:ntien de !~ur frJ.î~ dard'.~és:t. prenant leur serviette ~ou le d.u~·triels du pays pour l'exploitation de finances de Hayman~ de faire une 

1 
cheur, grâce à d dépôts QJC>UIM'U~ d'in~ Lras. eussent couru à la défen.se du con- lewr brevet, soit pay liceace, soit P8J' enquête. l\lllnbul BeledilleSt Sf>ÎI" 

1 15 li. 47 (clôt. oil) 18 b. (apr~ ~I 

1 

Nl'w- York 4 U.~43 151).l 
l'aria îà.04 i:t.~ tell'i.t oM" frigorifiqu-es et leu.T" t-:-an~rport d.amflt'.° ; que deux cents douzaines d.e vente entière. ~ ce. .~ol'SI. je v,oîs SOO'lt:iir du b~-reau. 1 SehirÎJ'r•aÎt'OSU 

rapi.d~. détectives ration.ne1'$ et professionnels Pour plus ample1 ren1eignements, s'a· apres qu 11 a po~ un 1long soupir, un ~ 

Touj.ours d'aorès le nouvc règile - se fussent iportés: comme volontaire5 à dresser à Galata, Pertiembe Pazar, As- vceill_"q_~~ol:i·sa;nq:n'uiec:Le~o1·~ietela·, .mJee ld.iui·t·idl.emquaan,h'c:Lee 1· 1111111111111"1,!I, 
à 20 heures Am•l•«l•m 7.2870 ;l\ljl6 

1 

Berlin 12.~0 r.:lll1~ 

ment, les oeufs frais et très fr.e'I9 p04.Jrr- la 1eKousse. Et que quatre cents dou p lan Han. Nos. 1-4. au 5ème étage. .... ....... 
ront eeuls fit e expOT._és d.lns de petites zaine.s de journaux .patentéa. afin de sau 1 TOS 

Bruxolleo 29.21> 6;.fl' 

U n 1 ~w.n o~.U8 10.i;.. 
caisses ; ?es oeufs de t:econd Qual;té vegarder c.e ~in de la vie qui s"appelle ans, le stQl\.lvern1oment a donn.é des bien" I~ li l lq j'li 
aeronl eXJportés un•quemcnt ca".ls d· le <droit• et ce froma11re qui Il nom la 1 BREVET A CEDER n:-tionaux à ceux de nos villageois qui 1 1 Il 11 i Il 
~rande-s e:a. ises. Le but de cette dis • .riustice>, ae fuven.t dés.intéireesÔ$o des n avrüe-nt ~s de terres. Tout le mon- ; , l 

1 111 I \! !' lj 

Gonhe 15.19% ""' 
Athèoeo f>2R 

BOUHSE tle PAJ-tlS 
PO 'tion est d'asourer la diac.rimin,tion affaiu:s de Bourse, du Rh:n. d'Acldis- Le pre>priétcire du brevet turc No. de a été satisfait d'être dé.Livr~ du 1 Il! 1

1
11 1! 

de oeufs san même ouVTr 1es caisses. Abeba pouor constituer le front d'assaut 1391141, obtenu en Turqwe en date souci die s"°rv~T chez les étraniters. t !'l'll'!IHJ
1
1 

1: fa:rt con dérer que les ca es utili • de C« avocats- du 7 avril 1934 et relatif à l'invuttion L'année dernière, l'employé du fisc! 1.111111 1 

Traduit par 

S. ~l<JIL~Y 

24b/ 
Turc 7 112 1938 g;!O-~ 
Banque Otto1naoe 

Clôture du 6 Avril 1936 

Hùl 'HSI•: lie NE,v-YOlt~# 
eêe1 iusqu'1oa contenaient l"-::qu'à 1.440 Oui. nou5 l'avions GTU. Et un mi-lliard J>OW' la ipTotection du contenu des p-a~ est arrrivé au village 'POUT délivrer le~ ------------,...,..---· 
oeufs. c{'f:tres humain., l'avaient oru avec n'ou~. quets pa•r bandes de fil, désirre entrer titres de propriété pour les terrain3 

Bref. il convient de rec.onnzd:tre O'lle •• l\1af, il n'en 1a nuUfflT\ent ôté ici. en lfelation• avec L-ea indWJtriels du pays qui n'()Ur!J avaient été cédés en deman- COU.ECTIONS de vieux quotidiens d'IB-
toutes les meS11res 'Prises pa le :"'ouveir On a ?Laer le fromage du cdro;t, pou.Y I' exp)o~tation .de son brevet, soit danl à chacun de n,ous Quels en ~taient tanbul en langue française, des années 

Lundro• 4.9bü~ ..o.SI 

nem.en.t _wnt plein·me,nt, justifié~ Pa.Tl d-:\n.s le_ pain frais de la cjus.tice> ; OIJ'\ lpar l.îceoc.e, soit par vente entièi-e. les -premiers propriétaires. Les ml":'mbr~ 1880 et antérieures, seraient achetées à un 1 .\niiterdurn 6ï9ï 
la t.iiluat1on des m• chM mte- 'ltloP.~-ux ,.r, a fait un szmidw.ch et on sen c t dé- Pour plus ampJes ren&e.igncrnents, s'a- du Con!tei.l des AncJen.s ont fourni les bon prtx. Adreaer offres à cBeyoitlu> avec 

1 

Parla 6.f;kJ 

40.3.~ ~~.9~ 
~pi! 

Herlin 

L'exportation des oeufs qui. il Y a qud- lecté en se <pourlechant les babinea. I dresser à Galata, Perfembe Pazar, As- renseignements voulus et iiJ9 concor- prlx et lndlcat!Qllll des aD.Oées sous Curfo-- Mllao 7.lt< ,1.~) 
ques années encore, nous rap:por'ait i~ Pour digérer rapidement, il falliait par Jan Han. Nos. ) -4, au 5ème étage. d.aic-nt tant !l:o~t ipou avec les indications ,.tt11. (Cornmuniqué pllr (1' 

~~""""""""""~"""""~-~~~-~~~"""""~"""""=-=-=-~-=-=~-"""""'""""""""""""""'"""""~"""""""""""""""=""""""""""""""""""...,,,,,""""""""""'"""""""""""""--=--·,,.....,,-=~,_..,~----.~-""-~·~-~"""""""""'"""""=------=---~~ 
Soupçonneux, le joa.i!Jier :remaTqua : vou1u Que la terre entière sût qu'il était le bien-aimée, 1"6l>oux adoré, lui était ,parler des confidences ... d~ n~rti'--' FEUILLETON DU BEYOCLU N° 78 

Son Excellence 
- Savezpvoua, madiame, que cette &On mari. rendu... ont échappé à cette jeune fille. ~.A 

bague ne peut être confondue avec Elle éta:iit hell'reuise. Et, puéri!lement, comme UIOe petite Comme elle lisait de l' êto ~ 
une autre ) ... E.lle porte gravées, i.n.• ! Il lui fallait cTietr sa J-Ote 1 E·tlc ne fille embruse sa poupée après un gro.s dans le-s yeux du joaiillieI, elJ.e 
térieurement, bjen Que fort effacées l pouvait plus contenir .son bonhew-. Ap chagTin, Michelle, oublia.nt ceux qui toute rouge et ajouta, très vite ~ 
déjà, les armes clc la maiso.n imipériale 1'PTès tant d'hew-e de doute et de eau- l'entouraient, couvnt de balisers fou~· - J'ai remarqué ... j'ai cru c . , 

mon Ch auffeu. r. de Russie. Comment :Peut-elle êttre ar-,'ctrhoem~e· apprendTe enfin qu'e11e s'était .sa haRUe et son all.Wlnc.e. 1 dre q~e le 'père n'a.pprouvait P8~" 
14-vée entre vœ mam&) ,__ , que ceilu..i qu'e1le ai.mait était La relgieuse, un peu confuse de fin, le fiancé esit tenu. à l'écart· 

Un eourire extatique entr'ouvrit iee 1 toujours d~gne de aa tendre69e. Ja gTÎ- cette exubérance chez sai malade. dé- - PauVTc-s jcwnes gens 1 ~ 

Par MAX DU VEUZIT 
lèVTes de Michelle. sait iaut.a.nt que 8Î elle avaiit avadé unel1 tournait la tête avec embarras, majs lei - Oui! oui, monQeur, rn8 ~ 

! 
- C' e,,t le gagC . d'amOUT que le boisson alcoolisée. vieux commerçant souriait, plein dïn- ma1lade a failli rnOUll"ir. e'P;;.. 

prince lsbor1ky m'a passé au doigt le Son Sacha bien.aimé ne pouvait plus dulgence. 1 . L'homme hocha la tête, ."°" JIJI fi" 

XXXVlf 

- Annuu d'or ; .rosee montées sur 
platin:e, Ceci n'a pas été payé plus de 
dix-huit cents han.os. 

l .. .' étaât juste, que, d.e l'admira·· 
lion µ.assa dan te sowire de la maJa ... 
de 

- Enfin, cette tro ·ème ? fit-elk. 
t1n11dement. 

Ses yeux redeven<.Ü.ent !nxleux. Et 
le •ouffle wspondu, elle att<-ndait I' ar­
rêt Q1.~C l"homme .ail.ait prononcer. 

Oh 1 oh 1 iécria-t-il eu premieir 
coup d'oc.il. 

Puis, tirant un binocle de sa poche 
pour mieux ac irendre c:o1npte, iq lais .. 
sa tomber de &es lèvr , après un re­
p1dc examen ; 

- L• magnifique joyau 1 Il est d'u­
ne valeur ÏnC8timable. 

f..Ue soupera, heureuoe. Il lui acmblait 

jour de nos fiançaiJlee, répondit-elle être •oupçonné de 01.\pid.té, puisqu'il lui Michelle était encore trop faible et nence des habitués de Trouv~ .<J' 
comme dans un rêve. avait mis au doigt une fortune ! tant d'émotions, même hea.rreuscs, l'a· sait deviner bien des chose&. e .,.....~ 

~Gu.elle allait a'<'w.norutr de joie. 1 - Le prince Jsborsky ? fit le joa.ilp Et -elle évoquait la scène de leurs vaient br.séc de fatigue. 1 - M. Jourdan~Ferrièries e9l Ull }.a JJ 
Allant lt la fenêtr-e, vers la lumière, Ler, av~ sur1prjse. Il fut un de mes fiançailles, la :!imp.lici.té du jeune hom- Toute dolente, elle retomba sur ses sance d'argent et je devine ?"b1,-. 

le cornmeroant examina mieux 1' étin- bon..~ clients, autrefois ... Il avait épou- me lui Passant ]a bague... li n'avait oreillers, son visage couvnt de neip volution ruese a dû considef3 
celant bijou. l 'ié une des princesses jmpérrica.lee. mMne pas fai.t remarquer la valeur de ~e et ses yeux se voilèrent eous une 8\.1· appauVrÎ'f le jeune ·Prince l 1• f!' 

- Cette bague eot aplendrde 1 Le - La gra.nde-duchea&e Xenia Ale- celle-ci 1 bite faiblesse. 1 - Peut-être, fit .timidement tl 
diamant cet de la p)us belle eau et xand.rovna, precusa Miche.lie, de ao:n F.lle rougit 11Ubitement, en ae T"alP 4 Disorètemen,t, le <::ommcrç.ant se reti- de. . je;'_ 
d'une groMeur inusitée. même air lointain. pelant avec queLle mesqull.IleirÎe elle ra. 1 Soyez TU91..lrée, m.a ~~ ~ Al 

Revenu près du lit de Michelle, il Et vous. <lite-$ que c·est lui... avait aoul«né eel1e de "SOn pc6t solip La garde hé.rita une ·seconde entre Ill\ parlerai rpas. Ce n'e&t d ai;} e .pr"'"~ 
11"informa : - Non, pais lui, inter:rompitpelle en taire. malade inanimée et -l'homme qui s'f.Joi- mon intérêt. Allez soigner vot!'j·,.i 

- Où vous êtes-voue, madame, pro- r.ant. Son fiJs, le !prine<; Alexandre... Et il l'aimait tant. il é<ait •• indu!- Rnait. malade et •oyez pe~adée qu<' I' 
curé ce joyau ? li vaut une fortune ! E'..lle éJ)rO'Uvait un pla,pir enfanlID à gent pou:r e11~ qu'H n·evait eu que cet- La prem..ère .pouvait attendre .ses ià O'Ublié mon rpaa.sage chez elle· ;_.il 

Un bonheur jnoui tranfigur;t:t le ·pâle prononcer ces noms. ce$ titres si long- te .phrase en réponee à 88. misérabJe soin q'llelques instants de plus. Et corn Il ~alua et s'éloigna, ipenda"!-e. ~ 
"isage aux reflets de nia~. temps enfouis au tréfo,ndS\ d"e11e-mê· remal"QUe me les troi.'1 aema:nes de délire chez reli.gieuse, toute confu.9e enc~t O,e 

- .-\.ucune -pierre n'est fausse ? Tou· me. - Tout n· est-il pas beau et vTai en... Michelle lui avait"nt a,ppris bien des siatisfaste, ret<>UTnaÎt au.près d'11 Ji 
les sont vraies ~ E.Ue' ne penoa.i.t même .plus qu'il lui tre nou• } cho""s. elle e décida à ouivre le der cheLle. • ,,..;#~ 

- Il eot impossible d'en douter fallait se taio-e de craJÎnle que eon pè- Phrase morveillewoe <l'J'elle ava à nier. 1 (a -.,....,. 
\' 0118 n'en connais:sez donc pas la va- re n'apprît la vérité. peine remairquée à ce moment 4 1à et - Mon9ieur, fi -elle en le re101 
leur, que vau.si me posez une teile que,a... De même que Je jeun·e Russe devant qui, maintenant, lW ap.p.araiSdait magi- gn<t1nt. Je voud.ra1s VO'lJS de.mander de 
tion ? la' maladie de Michelle était .prét à af. que et bienfai5ante corn.me un talis - garder le silenc.e SUT votre visite à ma 

- Justement. fit-elle, avec un étr-an· f.ronter la colère de M. Jourdan-Fcn.iè- man. malade. 
gc aang·froid, sa valeur SI g'Ta'!lde me rcs, et à lui faire connaitre ies événe- Pa.r la puissance aeU'.le. d'une ha~~. - rw.1ais '\~ole>n1•ier::1. ma soeur. cela 
fa.isait crain.drc quelque brillante imita· ment3, de même. la jeune femme, en dé- QUÎ étaJit ornée de vraies pierres, d'une ne- rega,rde per,onne. 
tion- couvrant la bonne foj de Sacha, aurait phrase qui voletait en 80ln âme, Sacha. - Je voudmis VOU.& prier de ne paa 
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